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nouveau-né
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Réception au Jour de 
l’An à l’hôtel de ville

!

Bulletins de 
la Guerre

★ Une belle initiative 
à prendre

souhaits prennent les formes 
Jus diverses.... Chacun y va de 
compliment, selon les personnes 

[ton les faits. Tout ceUfmt un 
louillis heureux.... et crée du bon- 
^ partout.

>1Le Jour de l'An au matin, 
meases «te 7.80 hres, 8.80 hie» et 
10 hres, “Son Excellence Mgr J.-A. 
Papineau, évêque de Joliette a pré­
senté ses voeux aux fidèles de la 
cathédrale.

Nqus sommes heureux de publier 
le texte de cette allocution du chef 
spirituel du diocèse de Joliette.

aux cet épanouissement qui ouvrent 
tant d’espérances. Gardes, enfin, la 
foi qui nourrit les nobles enthou­
siasmes.

Jeunes filles ici présentes, rece­
vez aussi vos souhaits pour l'année 
qui commence. Elle vous apporte­
ra peut-être de nouvelles grâces et 
une nouvelle parure. Soit, vous 
m'êtes pus indifférentes à ces dons 
de Dieu et vous en avea le droit; 
imils n'oubliez pas la main bienfai­
sante qui vous les prodigue. Res­
tez pieuses; restez simples. Gardez 
votre coeur; gardez comme un tré­
sor la vertu communément appelée 
la belle vertu, vertu disputée mais 
triomphante qui fera resplendir sur 
vos fronts l’idéale beauté.

Voeux pour l’enfance et la jeu­
nesse, voeux aussi pour l'âge mûr.

O hommes qui m’écoutez, je veux 
bien que vous apportiez au foyer 
le pain de chaque jour et c'est mon 
voeu le plus ardent. Mais prenez 
garde de laisser rider trop pro­
fondément votre front par les sou­
cis matériels. Ne jugez pas le bon- 

ans. heur d'après le chiffre de votre 
permettrez cependant] fnrtnm“- A force d’affaires, n’ou- 

pas, d'être très bref? bliez pas la grande affaire.
_ Mes frères, une réflexion tout Quant à vous, épouses et mères 

d'abord au matin de cette nouvelle de famille, soyez, je vous prie, la 
année: . Oh! que le temps passe douceur qui apaise, la charité qui 
vite! Est-ce lui que nous devons réconforte, le sourire qui conquiert, 
regretter? non, mais les jours vi- Sachez bien que c’est sur les gc- 
des, inutiles, perdus pour le ciel. SI noux de sa mère qu'un homme 

eu de ces jours en prend sa première et souvent sa 
1 !)!!!), faisons en sorte qu’il n’y en définitive formation. N’oubliez pas 
ait pas en 1910. Je n’insiste pas enfin que si les hommes font les 
davantage. J'en viens tout de sul- lois, ce sont les femmes qui font 
te aux voeux qu’il m’est agréable les moeurs.
de formuler à votre adresse. Voeux pour l’enfance, la jeunes­

se, l’Age mûr; voeux enfin pour la 
vieillesse. A qui convient-il mieux 
(le souhaiter une vie longue qu'à 
relui qui approche du terme, une 
vie lieu reuse qu’à celui qui a le 
plus à lutter contre l'Isolement et 
le désenchantement? A la vieilles­
se done, nos voeux les plus chers 
et les plus respectueux pour l’an­
née nouvelle.

A tous enfin, je souhaite encore 
lu santé, In prospérité, le bonheur; 
à tous, je souhaite les joies du 
coeur, les joies de l’esprit, les joies 
de l'action, les joies de l’âme. Puis­
se Notre-Seigncur bénir tous ces 
voeux! Bénédictin Del omnîpotentis, 

I Jeunes gens qui m’écoutez, je Va tris et Kill! et Spiritus Sanctl. 
vécu les échos se con- vous souhaite de rester sous les cé- Amen.

-s--
Cendres. Le carnaval sera court, ill a vous pour qui la vie est bonne, 
g termine le à février. Alors, /a débordante, de ne pas abuser de

" ->«”■ '» rsz::
l’avenir. Ne livrez pas à la profa­
nation des passions cette force et

A L’HOTEL DE VILLE addition de 5200,000 à son immeu­
ble de Joliette; cela constitue, a- 
joutu M. Fontaine, une bonne nou­
velle pour nos ouvriers qui trou­
veront lù de l’emploi durent la 
construction et aussi pour l’exploi­
tation de cette nouvelle aile de la 
manufacture. M. le Maire s’en ré­
jouit et félicite chaleureusement les 
autorités de 
nom de tous 
licite.

A l’Heure fatidique où la loi fer- L'année qui vient de ne terminer 
malt les magasins de Jouets, nais- a apporté à Joliette plusieurs èvé- 
suit un joli garçon à M. et Mme nsrnents intéressante. La Société 
Donut St-Amour, 81 rue Baby. def Concerts a continué sa car- 

Ce nouveau jollettaln est »n don Hère. U nom de Joliette a brillé 
de 1940, ayant vu le jour dans ln où tout premier plan dans le do- 
première minute de la nouvelle moine des sports. Une Fédérationmrnsml’injustice du sort et de faire crol- développement artistique et
tc à cette intéressante famille — des gens, ü faudrait qu un
le nouveau-né étant un septième — J ^otlPc “f citoyens «c chargeai de 
que le jour des Rois est un autre I ^aspect formation. Nous avons ici 
Jour de l'An. Constatation faite, à \ beaucoup de gens capables 
l’heure propice, par le médecin, le I P*fs de bonnes -intentions. 
garçonnet est arrivé en ce monde| tanisation solide devrait étudier, 
plus pauvre et plus nu que le saint I former et diriger ces forces. C’a 
homme Job... Mais le saint homme I * est évidemment qu'un projet, 
Job habitait les pays chauds ttl Mais je crois que le meilleur moyen 
rien ne prouve qu'il ait manqué I serait la fondation d’une sorte d'il- 
d'etrennes à l’âge où notre plus I nâversité populaire. Ecole de for- 
jeune concitoyen doit tout attendre I motion sociale confiée à des s)>é- 
de notre charité. I cialistcs compétents, dont le but

Donner à un septième, ça doit | serait de coordonner l’activité des
citoyens.

JEUDI ET VENDREDI, 
28 ET 29 DECEMBRE

Son Honneur le Maire J.-Btc 
Fontaine, MM. les échevlns, MM. 
les députés Chs-Ed. Ferlsnd et An­
tonio Barrette, ont reçu au Jour 
de l’An, de midi à une heure, les 
voeux de leurs concitoyens au cours 
d'une réception conjointe à l’hôtel 
de ville.

I.cs citoyens s’étalent tout d’a­
bord rendus présenter leurs hom­
mages à Son Exe. Mgr l’évêque de 
Joliette, A l’évêché, aux prêtres de 
la cathédrale ainsi qu’au supérieur 
du Séminaire de Joliette, le R. P. 
Alp. DcGrandpré, e.s.v., et 
annuel de cette institution.

Quelques centaines de citoyens 
ont pris part à ces diverses récep­
tions.

★ • Offensive russe concertée au 
sud: Un renfort de 100,000 hom­
mes est envoyé en Carélie. Tout 
indique que la Russie va tenter 
de briser la ligne Mannerheim. On

hS anciens disaient: "Et le pa- 
■ j j la fin de vos jours! ... Ce

Vtjir pas a ma^'-
cette compagnie, au . ....................
les citoyens de Jo- slKna,e une rébellion dans les rangs 

soviétiques. — La Hollande indi­
que sa ferme détermination de ré­
sister à l’envahisseur par un dé­
cret officiel conscrivant le travail 
de toute la population masculine 
entre 18 et 59 ans. — Un sous- 
marin allemand rate un cuirassé 
anglais : Le navire réussit à con­
tinuer sa route mais une torpille 
tue trois marins et cause quelques 
dommages. — La neige et le froid 
arrêtent les mouvements des trou­
pes au front franco-allemand. — 
On craint un soulèvement de l’Ir­
lande : L’armée républicaine machi­
nerait un coup d'état pour expul­
ser les Anglais. — Six cents volon­
taires allemands anti-nazi recrutés 
en France se sont embarqués au­
jourd’hui pour l’Algérie. En se ren­
dant à leur navire, ils chantaient: 
A bas Hitler!

★ Mes bien chers frères,

Voici de retour l’époque où les 
hommes s'échangent des voeux et 
des souhaits de bonheur. Vaine dé­
monstration si elle ne consiste que 
dans un geste traditionnel où le 
coeur Ignore soit ce que dit la 
bouche soit ce que la plume écrit. 
Mais respectable coutume pleine «le 
sens, si elle est une occasion de 
resserrer les affections familiales 
et le lien d'unité qui rattache les 
uns aux autres les membres d’une 
même paroisse, d'une même ville, 
ou d'une même patrie. Père spiri­
tuel de ectle paroisse-cathédrale, je 
n’aura! garde, même cette année, 
d’interrompre un usage épiscopal 
déjà vieux de trente-cinq 
Vous me 
n'cst-ce

j, tous les souhaits distribués se 
Usaient, tout le monde n’aurait 

d'ennuis, personne ne serait 
j.. malade, aucun ne serait privé 
.travail, l’aisance viendrait tout

M. Chi Ed. Ferlmnd
Notre député fédéral est heureux 

«le rencontrer la population jolict- 
taine pour lui offrir ses meilleurs 

une nouvelle 
et prospère; 

qu'il fera tout en son pouvoir pour 
améliorer le sort de ses concitoyens 
en leur procurant tout le travail 
possible avec «les conditions aussi 
favorables qu’il se pourra. A tous, 
il souhaite une nouvelle année heu­
reuse et prospère.

M. Antonio Barrette
l.e député provincial, M. Ant. 

Barrette se déclare enchanté de re­
voir ses concitoyens et spéciale­
ment ses compagnons les ouvriers, 
«le pouvoir leur redire tout son dé­
vouement et toute sa gratitude. M. 
Barrette souhaite aux ouvriers de 
Joliette tout le bonheur possible; 
l'apaisement complet de leurs misè­
res ainsi que la réalisation de leurs 
désirs les plus chers.

A toute la population joliettnine, 
M. Barrette exprime ses voeux de 
bonheur et de prospérité.

Ont aussi adressé la parole, M. 
G.-C.-M. Coutu, M. Henri Majcau, 
maire de la paroisse St-Charlcs 
Borroméc ainsi que M. l'échcvin 
Gênais.

nu per-
voeux pour 
heureuse

année 
il déclareet rcm- 

Une or-if
Ci serait trop beau pour... notre 

ronde. Le vrai bonheur n’est 
monde. Mais il est ail- 

' ; Souhaits, tendresses, voeux, 
in familiales, tout cela auréole le 
taitr de l’An, et fait de cette 

annuelle comme une reprise 
le chemin de l'exis-

(I Le Maire J.-B. Fontaine
A 1 hôtel de ville, Son Honneur 

le Maire
de ce

J.-B. Fontaine présenta 
les voeux d’usage au nom de la Ci­
té de Joliette et s'est dit heureux 
de constater que MM. les membres 
du conseil ainsi 
avaient répondu 
ment A. son invitation. Il

Ce serait en principe une inv- cia aussi MM. les députés Borland 
mense organisation englobant tou- et Barrette de s’être rendus pour 
tes les associations existant à Jo- fraterniser avec la sympathique po­

pulation joliettnine.
Au cours de ses remarques, S. IL 

le Maire a annoncé une excellente 
sorte de centralisation qui paraly- nouvelle qui mettra la joie au 

.,8e, ce serait plutôt une forme d'or- 1 ocur **c nombre de nos concitoyens 
Les bises du pôle balayent ce d11* I ganisation tendant à coordonner les *'n l,rl’curunt du travail A bon nom- 
res c de 1 an passé Une aube nou- „//(>r,8 0u éviterait aimti dcs (U »rc d’entre eux et ce, A partir de

Cissas-srïSFHftas*
turent dejA leurs regards au de- ’ u . lui a communiquée le 31 décembre,
hors. Dans la lumière qui croît, ils Cette organisation pourrait four-\M c.-F.. Bradley, surintendant de 
cherchent, semble-t-il, des lueurs I mr la théorie et la pratique. Il |;, Barrett Co., annonçant que cct- 
sur ce que sera demain. I existe ici assez de citoyens séricu te compagnie fera sons peu une

Les grands ébauchent les archl-1 $ement formés pour embrasser un 
lectures où s'inscriront leurs voeux I système d'enseignement social pra- 
ou leurs ambitions. Les petits sel tique. Je crois que beaucoup de ci- 
sentent une année de plus et, char-1 toyens seraient disposés ù profiter 
gés d'étrennes, courent déjà en es-1 de leçons bien données sur les élé- 
prit A la rencontre du soleil et des I plants du droit, commercial, la ges- 
vncanccs de l’été. I fion financière, l’économie politi-

Mais les projets des jeunes sont ^ Vhistoire, rhygiine, le dais­
ies plus variés et les plus beaux. e/r 
A voir leurs aînés vivre dangereu­
sement, ils ont conçu l’existence
coming une marche accidentée au. , . . , , ,
bord de l’abîme. L’imprévu, loin dett,ou^,mt sc donner la main dans 
les effaroucher, les tente. La g6-\«n elan commun vers le progrès. 
nération élevée dans l'alerte aurai Quant à la pratique, il serait ta- 
des nerfs d’acier. Les collégiens n’é-1 ‘file de grouper les efforts pour 
criront plus de vers, mais ils chan- I obtenir un meilleur résultat. Il sn.f- 
teront le poème vivant (le l’Empire I f irait que les memes personnes ne 
français. Tandis que leurs yeux sul-1 soient pas toujours à lu tète de 
vent distraitement dans les manuels I toutes les organisations. En s’hi- 
ile classe les hauts faits du passé, I téressant- à toutes, elles ne s’occu- 
lcurs muscles précocement entraînés I pent d’aucune. 
vagabondent déjà dans l’espace à I
bord «Vautos-bjolides ou d'avions-1 Ce qui était possible pour lu 
fusées. tlcharité Test aussi pour la forma-

'tion civique et sociale. Au lieu d’a- 
9. a /SX rr #sÿr dix sociétés se tiraillant les
LA * l|l ÿlVI II .r.r. [memes individus dans des sens dif­

férents, chacune poursuivrait le 
but qui lui est propre, mais en 

Dimanche, le 81 décembre eut | regard dune fin commune.

A 1 hrc 80 précise de i’après- . “ !°"tc .,a Population. La
théorie doit nécessairement prece-

que la population 
aussi génércuse-fhaleine sur être chanceux !

renier-

le ★ Janvier... moismi
En Europe, on échange des sou- 

/'intermédiaire de pé- 1 • _ • I lifitte, qu’elles s’occupent de chant,
CleS projets «k »?>ort, de loisirs, d'arts, etc. 
_____ I Qu’on n’aille pas soupçoimer une

xxx

SAMEDI ET DIMANCHE,
30 ET 31 DECEMBRE

• Des skieurs finlandais ont isolé 
dix mille soldats russes de leurs 
bases prés du secteur central de 
Salla. — Une dépêche de l’agence 
Reuters annonce que le premier 
contingent de volontaires finlan­
dais du Canada est arrivé aujour­
d’hui à Helsingfors. — Le premier 
ministre Dalatiier déclare que la 
France et l’Angleterre sont indis­
solublement unies même au delà du 
triomphe. — On prévoit une fédé­
ration européenne sur les ruines 
nazies. — Les Français calculent 
que la guerre coûte aux nations 
d’Europe engagées, comme à celles 
qui redoutent de l'être, près de 
150 millions par jour. — Un “livre 
d’or” secret publié par le Vatican: 
Ce livre raconte les efforts de 
Pie XII en faveur de la paix et 
les initiatives prises pour le sou­
lagement des réfugiés allemands 
non-aryens. — Le blocus économi­
que s'accentue: Les alliés privent 
les Allemands de leur ravitaille­
ment en trois pays: Turquie, You­
goslavie, Espagne.

XXX
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Cü fait bien du bruit, ça
peu de joies, et... parfois ça 

de souhaits
Ui

nous avons Les arbres de Noël sont éteints.mei
if mal. Des cartes 
mdées. en plus de coûter cher.

guère conformes aux lois 
ms de la bienséance et de la po-

dei

sont

Voeux (l'abord pour vos petits 
enfants. C'est sur ces fronts

.W-
★►ni can-

. I tildes que s’est dirigé avant tout, eu 
ces jours où Von pense ù ceux qu’on 

““■mur de l'An viendrait souvent... Suri aime, le regard du père et de la 
, nomi il v a bien des jeunes mère. Ils portent votre nom, ils
*»%«; p-"-»"' «. «*» =

.. lit que dire des papas qui I intérieur domestique. Que Dieu
'musent plus que leurs enfants, vous les garde, qu’il veille sur ccs 

rails que spéciale- douces existences liées ù la vôtre

«*»•«*

sombric ne connaîtrait plus que le 
deuil.

Les enfants aimeraient que

ioni
arii LA ICE REVUE 1940«on.c
a il il
ïr.*tvK le train sur 

pour eux C’est avec hâte que le public at­
tend le spectacle féerique de ce 
soir. I-cs billets réservés sont en­
levés (l’une manière tout à fait 
prenante. C'est dire que cette re­
présentation unique en son genre, 
vu la grande variété de numéros 
au programme, a été élaborée de 
manière A plaire au public le plus 
difficile. On y verra des artistes 
comme Frank E. Thibodeau, mer­
veilleux fantaisiste sur patin, Mme 
Elisabeth Gaunt, un espoir du Win­
ter Club et S. Courtemanchc dans 
m grande danse indienne.

Johnny Gagnon est aussi un con­
torsionniste dont les excentricités 
peuvent dérider les plus moroses. 
Et le combat du toréador fourni 
par les Bouffons Joyeux vaut à

lui seul le prix d’entrée. Harmel 
Vincent apporte un élément nou­
veau au spectacle par sa danse sur 
reliasses. C’est le seul patineur à 
tenter cette exhibition.

Les Rythm Girls aillent à un en­
semble parfait une beauté remar­
quable et une souplesse déconcer­
tante. L’équilibristc Lucien Dugas 
défie n’importe qui de se prome­
ner sur la glace en bicycle avec 
autant de maîtrise que lui.

A un prix aussi bas pour un 
Ici spectacle avec 
Ray Irwin en vedette, les Diversités 
Sportives Enrg. et les organisateurs 
(le l'a rena auront tout fait pour 
éblouir la population de Joliette 
dans un spectacle dont on parlera 
longtemps.

★ioni j Une telle école, quoique de dé­
buts pénibles, serait possible si tonsEncore deux jours de grands fes , Voeux pour l’enfance, voeux pour 

: samedi et dimanche. Et en-11„ jeunesse. 
une. I époque proprement dite des 
li:es aura

sur-
;un
irdSnns
t dj
Mil
cru ■j- Joseph-Arthur,

Evêque (le Joliette

La direction de L'Etoile du Nord 
est reconnaissante A Son Exc. Mgr 
Vapincau pour avoir bien voulu lui 
faire tenir copie de son texte.

:-ttl
'•tpi
«toi
brii

l'orchestre de
(«■non !

★
LUNDI ET MARDI, 
1er ET 2 JANVIER

La santé dans ce monde est le 
des bonheursi la gloire, 

l°ilgéu'on cherché tellement, -n'est-pour- 
dame d'honneur. Ayez

Il
M

LE JOLIETTE « ST-JEROME • Les Russes essuient revers sur 
revers : Toute une division décimée • 
en Finlande. Dix-huit mille soldats 
soviétiques, souffrant de la faim 
et du froid, après être tombés dans 
un piège, sont exterminés. Dix 
mille autres Russes sont isolés et 
capturés au nord. — Deux avions 
nazis sont abattus au cours d’un 
raid contre les Shetland. — Les 
Allemands manquent de nouveau 
un raid contre Paris et sont promp- # 
tement repoussés. — D’ici la fin 
de l’année, tous les britanniques 
ayant de 19 à 27 ans seront sous 
les armes, ce qui signifiera au 
moins 3,500,000 soldats. — Mus­
solini est convaincu de la défaite 
de l’Allemagne, 
turcs sont envoyés à la frontière 
soviétique. — On prédit que le 

coulera en Irlande en 1940.

11 uni que sa 
k santé, cela vaut beaucoup mieux

GRANDE OUVERTURE ique la gloire. Une grosse partie à l’affiche grande forme. Us sont assurés de 
déclasser leurs rivaux de toujours, 
et il ne faut pas croire que la dé­
faite de dimanche dernier a pu 
troubler l'harmonie et la concorde 
qui règne entre nos joueurs. Au 
contraire, ils ont vu de plus près 
leurs points faibles et sont bien dé­
cidés d’essayer des remèdes infail­
libles.

Tous les amateurs de Joliette se­
ront contents d’aller cueillir une 
nouvelle victoire en accompagnant 
les joueurs il St-Jérôme. Le train 
partira de Joliette à 7 hres p.m. 
et le retour s'effectuera vers mi­
nuit et trente minutes. Le prix du 
billet n’est que de $1.25, aller et 
rctôur, de sorte qu’aucun ne voudra 

Les joueurs de Joliette sont en manquer ce voyage intéressant

tdi ★
il 1 LES ENFANTS TERRIBLES I Les amateurs de beau hockey sc-I —Mais, qui c'est qui fa U dubToUctE

Rr; large pâté d encre sur ton ca-|jru rendre visite à scs rivaux de
toujours, le .club St-Jérômc. Comme

—Papa, je vais te le dire: rul JolteUe a gagné la première partie 
. 1 . . ... _ • Icontre ces joueurs du nord par 5

m que j ai un negre a cote de mot. 2> n „.y „ pns dc doute que la
t — j l'école. Eh bien! c’est lui qui d| joute de mercredi prochain sera 

luiimé du nez plus que contestée. On se rappelle
■ 9 'que le club Joliette a toujours te­

nu A remporter des victoires-éclairs 
Un humoriste français, blaguant I ct les Jérûmicns n’nimcnt pas beau- 

wr les médecins, dit qu’ils ne se coup baisser pavillon devant les ad­
versaires, surtout quand ils sont de 
Joliette. C’est IA une lutte qui du- 

qui la maladie la plus dangereuse, |rc depuis des années, 
t'est toujours.... la dernière.

DU CLUB S-SKI-MO
midi, les équipes organisées pour, „
la collecte se réunirent sur la pla-1 “er ” P colique, m/us elle est vainc

sans elle.
Puisse Pan nouveau doter Jo­

hn?
En avant les skieurs, vous pour­

rez maintenant vous adonner A vo-1 niquent que le club possède une 
Ire sport favori. I.c club vient dc magnifique piste et un saut tout 
se réorganiser A Joliette et inau-1 simplement terrifiant. Il y aura 
gurera scs activités le 6 janvier, aussi sur le terrain un restaurant 
I.c club S-SKI-MO s’est établi sur avec une grande salle pour réchauf- 
le terrain de M. Lafortune, situé fer les frileux. Une musique ap- 
A la Base dc Roc. propriée amusera les membres du

Et cette année, le club sera béni club, 
pur M. le chanoine Lamarche, curé 
de la cathédrale. Cette cérémonie 
se déroulera samedi après-midi, le 
jour des Rois, A 2 heures. Le dé­
part des sportmen sc fera du res­
taurant Stavros.

Les organisateurs nous commu­ée Lavaltric. Les voitures, avec
leurs conducteurs et un groupe .
d’enfants, furent placées autour du I bette aune organisation aussi un- 
marché par ordre de numéros lndi-1 portante ct dont les résultats ne 
qués par des chiffres placés A l'a- peuvent être que merveilleux. 
vanec sur les murs de la bâtisse, I 
révélant une organisation parfaite.

Groupés sur une plate-forme res­
tée libre au bout du marché, plu­
sieurs hommes et jeunes garçons 
ont entonné ensemble le chant de 
la Gulgnolée. Puis ce fut le départ, 
donné par la cloche d'alarme à cha­
que équipe. Toutes se lancèrent aux 
quatre coins de la ville. Comme il 
était entendu les équipes «’acceptè­
rent que des effets. Le succès fut 
magnifique, en effet malgré que 
l’Inventaire des effets, provisions et 
autres, ne soit pas encore terminé, 
les membres de la St-Vincent de 
Paul affirment que le produit de 
la quête de cette année dépasse de 
beaucoup celui des années passées.
Le public s’est évidemment mon­
tré très généreux.

Nous donnerons le rapport de 
l’Inventaire dans une prochaine édi­
tion.

1

★ MARCEL ROUSSIS.
Des renforts1

Nul doute que les amateurs de 
ski seront nombreux A donner leurs 
noms aux organisateurs, MM. W.- 
H. Rencv ct E. Lnfortune, et que 
le ski renaîtra avec beaucoup de 
bons athlètes.

trompent pas quand ils affirment CHEZ NOS sang
On va même jusqu’à laisser enten­
dre que l’armée républicaine irlan­
daise serait prête à accepter l’aide 
de l'Allemagne ou de tout autre 
pays pour unifier l'Eirc. — Nos 
soldats canadiens en Angleterre 
ont reçu hier les bons souhaits du 
Très Honorable Mackenzie King 
et de l’honorable Norman Rogers.

VETERANS
★

L’Association des vétérans de la. — 
grande guerre, section Joliette, J — 
tiendra une assemblée importante,1 
le mercredi 10 janvier prochain.
Cette réunion sc tiendra à l’arse­
nal de Joliette ct tous les vété­
rans sans exception sont priés d’y 
assister.

Tout se compense: Un homme, ^ Hockey 
(/sauve a moins de cheveux à pei-1
çntr. mais plus grand de face ù| y|||ç Mont'KOVSU 
lever. | . •-

nous visitera 
dimanche

Mariage Goulet- 
Payette CHEZ LES louer un pion et jouer pour de l'ar­

gent, pourquoi vous êtes-vous servi 
d’une tierce personne pour attaquer 
mon titre dc champion au lieu d'es­
sayer dc le gagner vous-même. 
Pour votre information, battes le 
nouveau champion Lavallée et con­
trairement à ce que vous avez fait, 
je vous attaquerai moi-même, car 
je vous connais mieux.

Quoiqu’il en soit, pour le mo­
ment, j’accepte votre proposition 
telle que publiée dans L’Etoile du 
Nord du 28 décembre et j’espère 
que cette fois, vous ne retirerez 
pas votre prétention de pouvoir me 
battre avec un pion en moins.

Je suis l’ex-champlon,

DAMISTESf * Hier matin en sa chapelle privée, 
Son Exc. Mgr Papineau a béni 
l'union de Mademoiselle Françoise 
Goulet, fille de M. et Mme J .-Al­
phonse Goulet, de Joliette à M. 
Orner Payette, chef du département 
des presses à L’Etoile du Nord. M. 
Goulet accompagnait sa fille et M. 
Hector Payette, de Montréal, ac­
compagnait |on fils. Après une ma­
gnifique réception dm M Goulet, 
M. et Mme Orner Payette ont quit­
té Joliette en automobile pour 
Montréal où Ils doivent s’embarquer 
pour Toronto. Nos meilleurs voeux 
les accompagnent.

xxxLa fm du "Graf Spte" rappelle 
Irt vers du "Cid"Que vouliez-
vous qu'il fit contre trois f — Qu'il ^ ^ parüe de ligue «r. 
mourut, ou qu un beau «*è*P0,rl jouée dimanche à l’arena alors que 
dors le secourût". Ile “Joliette” recevra le “Ville Mont-

Royal”. Cette équipe a fait partie 
, . . , , nulle de 1 à 1 avec notre club et
Un humoriste dit que si la 0Ucrr*|elIe a réussi à battre le Don Juan, 

v continue bien longtemps on vol Orner DcBonvllIe a dit A set

demande: Pour faire des «monsl ct ^ e8t ccrtft|n que les spec- 
pour les hommes?" il vous auraitI tuteurs assisteront à une joute- 
tépondu: "Non, pour faire des mé-| éclair dimanche prochain. 
dailies pour

Giroux accepta le défi de S. Per­
reault. — Le Magasin “Lanoie” 
offre une coupe au vainqueur de 
la classe “A”.

MERCREDI. 3 JANVIERE 180 employés 
à la Coopéra­

tive, à date

• La Russie prépare des purges 
sanglantes dans l’armée. Les re­
vers subis en Finlande seront fa 
tais aux officiers responsables. Plu­
sieurs commandants et officiers su­
biront leur procès. — L’armée rus­
se est en déroute dans la région 
du centre en Finlande. — On rap­
porte aujourd'hui dans les milieux 
autorisés que l’Italie et la Russie 
suspendront leurs relations diplo­
matiques. — M. de Valera deman­
de au parlement irlandais des pou­
voirs extraordinaires pour mater 
l’armée républicaine et affermir la 
sécurité publique. — On croit que 
l’Italie arrêtera Moscou avant que 
la Bessarabie soit envahie. —Ber­
lin menace à présent d’attaquer la 
Finlande: L’Allemagne fait savoir 
qu’elle sera “obligée” d’aider la 
Russie si les Alliés envoient des 
troupes en Finlande.

Giroux et Perreault aux prise»?★
1a\s amateurs ont sans aucun 

doute lu avec beaucoup d’intérêt le 
défi lancé par le vétéran Slméon 
Perreault à l’ex-champlon du comté 
Henri Giroux. On sait que Perreault 
s’offrait à rencontrer Giroux pour 
($1.00) une piastre la partie, en 
montant, et ce, en allouant à Gi­
roux la jouissance d'un pion de 
plus que lui-même.

A la suite de cette publication, 
Giroux s’est ravisé et voici ce qu’il 
vient dc nous faire tenir A l'adres­
se dc M. Perreault:

“Bien que je ne me sois pas cru 
en forme pour jouer un match de 
championnat à l’heure actuelle con­
tre Geo. Lavallée, je me crois de 
taille A battre Slméon Perreault se­
lon son offre publiée dans “L’Etoile 
du Nord” du 28 décembre 1939.

“M. Perreault m’a offert de le 
rencontrer pour le nombre de par­
ties que je désirerais, pour un en­
jeu dc n’importe quel montant, 
mais pas moins de $1.00 par partie, 
en m’allouant un pion de plus que 
lui”.

Commencement
d’incendie

La Coopérative de Tabacs Lau- 
rentiens a commencé ses opérations 
A la fin de la semaine dernière 
pour la préparation du tabac A ci­
garette, récolte de 1989.

Il y a actuellement plus de 180 
personnes employées A la Coopéra­
tive et l’embauchage se continue A 
raison d’une vingtaine par jour. On 
prévoit pouvoir atteindre sous peu 
un total d’environ *00 personnes. 
Actuellement, on compte 80 filles 
et plus de 100 hommes.

La saison s’annonce très active 
car on anticipe qu’il y aura environ 
quatre millions de livres de tabac 
jaune A préparer au cours de l’hi­
ver. Sur cette quantité. Il reste en­
core A venir, environ 250,000 livres 
de la part des membres de la -coo­
pérative et près de 500,000 livres 
de producteurs Indépendants.

Nous nous réjouissons de tout 
coeur avec la classe ouvrière qui 
trouvera IA un emploi rémunérateur 
et qui vient bien A propos.

!• Henri GIROUX.' Nos pompiers, sous la direction 
du chef Lapterre ont répondu mar­
di matin, le 3 janvier, A la premiè­
re alarme de l’année 19*0 en allant 
maîtriser en peu de temps un com­
mencement d’incendie qui venait de 
se déclarer A l’arrière du Garage 
•Beaulieu, rue St-Ch* Borromée. 
L’alarme a été sonnée vers 8 hres 
du matin et moins d'une demi-heure 
plus tard, les pompiers étaient de 
retour. Les dommages sont mini­
mes.

les officiers!" Lai Magasin Le note offre 
une coupe

Les amateurs apprendront avec 
grand plaisir, que le populaire ma­
gasin de vêtements et merceries 
pour hommes dont M. Gérsld Cou tu 
est le non moins populaire gérant, 
le Magasin Lan oie vient d’offrir une 
magnifique coupe qui sera décernée 
comme trophée au vainqueur du 
tournoi des damistes de la classe 
“A” qui commencera la semaine 
prochaine.

On compte A date que plus de 
15 joueurs prendront part à cet 
important tournoi. Comme dernier 
avis les amateurs devront s’inscrire 
avant le 18 janvier courant, car 
après cette date, les entrées seront 
fermées. Avis donc aux Intéressés.

★ —IA l’arena, l’après- 
midi des Rois

a
Ancien joliettain 
qui fait sa marque

Si les astrologues disent vrai 
c'est vrai qu’ils se trompent assez 
tou vent! — la guerre prendra fin 
en 1940; Hitler sera assassiné (ce

ainsi dc la Tchécoslovaqute; te'en présence seront le “St-Jesn-Bré- 
Russie sera mise à la raison; la Fin• beuf” qui vient de triompher du 
lande sera considérée comme la na- gWërôme, et notre équipe Jo- 
ijon la plu» héroïque du monde; ( 0n ^marque sur l'alignement du 
I Angleterre gardera sa suprématie Brébcuf des joueurs tels que J.-Psnl 
«ur mer: la France recouvrera te Elle, P.-Marcel Raymond et Coco
paix pour laquelle sans cesse .elle j e ^ p Thibodeau x promet 
travaille. Comme il n’est pas guési-, h|Cn, avec une telle équipe, de 
lion du Canada, on doit croire qu’il ! vaincre le “Joliette”, *"*'*- '* JT
* * Portera pas trop mal... mime £g^°5l^pjuSEs”ux amateurs t
*«c des élections en août. 1 q„ nous annonce des change-

+ Intenta radicaux sur l’équipe, u

. Prédisent vrai le font par hasard, leurre... Tous à Tareea, ■■■<• P * 
r.L'avenir est un seerst de Diets. Hais —1—; ' ■ \

ü fMfe ct fait <t«* iemais le mat ___ W1ZXC
* triomphe du.bien, et pour cette CHEZ NUES

il m certain que les AWh rUTl/AI ICDCtoompheront en Europe. CHfceV ALlEelxD

Le Pape vient de parler au mon*
*• Sa voix ne saunât itra tdpu 

C'est te chef réputé de mil- 
J» «Tdmes. Ses avis tant rsspec-
* * fous tes pops qui onf gardé

chrétien et humain. Ceux 
•*. te r écoutent plus tant ceux 
** °°f tout perdu du sens social.

: i
9

!I

Un journal américain, “The 
Detroit News”, de Détroit, Michi­
gan, rapportait ces jours derniers 
un fait qui démontre bien que les 

de ches nous en valent bien
P. C

gens
d’autres lorsqu’ils sont entraînés, 
spécialisés. Pas de Conseil

Funérailles de 
M. Ed. Aumont

7Ce journal disait entre autres 
choses: “On est actuellement à tail­
ler la pierre pour le Carillon de 1s 
Tour de la Paix A BeUe-Isle et la 
préparation se fait au moulin de 
la Detroit Cut Stone Co., à Dé­
troit Seuls des hommes de grande 
expérience sont employés com 
sculpteurs dans l’architecture de ce 
carillon”. Il était fait mention par­
mi ce* hommes de grande expérien-

saarsTjfwmss
•llets, de l’hôtel do Grand Nord.de 
Joliette, comme sculpteur des cMf-

tir.

lion dc cette tour).
Nous félicitons ce fils de Jo­

liette pour les talents qu’il s * 
développer et faire apprécier à s* 
aussi haut degré dies 
américains.

n est doue à propos de dire quV 
dans te

L’assemblée du Conseil municipal 
qui devait avoir lieu mardi soir der­
nier, a été remise, faute de quorum.

i

%Les funérailles de M. Edmond 
Aumont, époux de feu Marie-Loui­
se Lapierre, décédé le 86 décembre, 
ont eu lieu A la cathédrale, jeudi 
dernier, le 28 décembre 1988, à 
10 hres 80, au milieu d’un grand 
concours de parents et d’amis.

La levée du corps fut faite par 
M. le chanoine L.-P. Lamarche, cu­
ré, qui chanta aussi le service as­
sisté de diacre et sou s-diacre, ce­
pendant que des messes b 
talent dites aux autels latéraux 
par MMH. les vicaires P. Oadaary,
V. Amyot, F. Mousseau et G. Ce- g

Les porteurs étaient MM. A*te"''-'ksz&ægsgg *
sùCrSaSrE

“J’accepte donc bien volontiers 
votre défi M. Perreault, et je l’ac­
cepte pour un enjeu de $5.00 par 
partie, pour une série de dix par­
ties, la première devant avoir lieu 
à la salle de l’Association, le di­
manche *1 janvier courant, 
heures de l’après-midi: les autres 
parties devant être jouées à raison 
d’une seule partie par dimanche. 
Toutes ces parties seront jouées 
conformément, aux règlements dm 
jeu de dames," que vous connaisses 
aussi bien que moi-même et 11 est 
entendu que J’aurai l’avantage d’un 
pion au début de chaque partie”.

“J’ajouterai d’ailleurs, que J’au­
rais slmé défendre mon titre de 
champion contre wn adversaire 
me vous car c’est de vos mains que 
j’ai décroché le 
comté 11 y a quatre ans, v 
en convenes, n’est-ce mes?

%

Prochain mariageI sAutre incendie
à Saint-Félix

Les ventes de 
la Cie Goodyear 

progressent
Samedi, le SO janvier, A 10 hres 

de l’avant-mldl, à l'église St Pierre 
de Joliette, M l’abbé F. Laselle, 
aumônier de la J.O.C., bénira le 
mariage de Mlle Gabrielle Ricard, 
fille de M. et Mme Mathias Rl- 

parolese St-Pierre, avec 
Morrissette, de la pa-

à deux;

Un autre incendie, le deuxième 
en moins de deux semaines, a dé­
truit complètement l’immeuble ap­
partenant A M. Xavier Brault, sis 
au coin du chemin venant de Ju­
liette, A l'entrée du village de St- 
Pélix de Valois.

Cet immeuble était occupé par 
le restaurant de M. J-Paul Gué- 
rard qui avait aussi son logement 
privé à l'étage supérieur. L’Incen­
die s’est déclaré vers sept heures 
le soir du Jour de l’An, et tout a 
été réduit en cendres. Les domma­
ges s’élèvent à près de SS,0001 
seuls le ménage et la marchandise 
étaient

Les revenus nets suffisent ample­
ment pour payer les dividendes.

Dans une lettre adressée aux ac­
tionnaires A l’occasion de l’envoi 
du quatrième dividende trimestriel, 
le président A .-G. Partridge déda-

é-card, de la 
M. Robert . .
relise de la cathédrale.

Les Juristes sont cordialement in­
vités au mariage.

nos salles mardi produis, le 9 jan­
vier.

A KStau importantes »
VMteer de marque <
Agréable surprise.

res
“Il me fait plaisir de vous avi­

ser que la 39e année de notre com­
pagnie s’est continuée sur une base 
de profits avec une augmentation 
dans les ventes sur Passée précé­
dente et des profita suffisants 
pour pourvoir à tous km divide­

nds,
tendST-ALEX1S

du
M. Léopold Unit a été de

“Ter de eetta----- ------------
M. Horace

au
SüBSfait sa -marqae”,i, r m’aL des”.asses grande capacité

p. e
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LECTRICES

Ma jeunesse n’est plus; elle vient de s éteindre,
En vain je l’appelai de mes cris superflus ;
Elle est comme l’oiseau que nul ne peut atteindre. 
Comme un bateau qui passe et qu'on ne revoit plus I

Elle est morte. Les lys des plaines reverdies 
Pour elle n auront plus ni charmes ni parfums.
Son rire s'est éteint, ses mains se sont raidies;
Elle dort maintenant du sommeil des défunts.

Son pas qui résonnait dans les forêts secrètes.
Son sourire, sa voix, tout est inoit pour toujours;
Ses mains sont jointes, et ses lèvres sont muettes 
Comme les morts qu'on garde et qu’on veille trois jours.

Ses beaux yeux en riant se ferment à l'aurore.
Son ombre s engloutit dans le jour parfumé.
Comme le clair vaisseau qu'un crépuscule dore 
Et qui sombre soudain dans le soir enflammé...

Elle est morte. Un dernier rayon ornait sa robe...
Le soir chantait au sein des radieux décors...
La nuit passait — la nuit en qui tout se dérobe —
Elle l’a prise et l’a couchée avec les morts.

Elle a fui pour toujours... Il ne me reste d’elle 
Que les débris qui couvrent le front des vaincus;
Elle est comme l'oiseau qui vole à tire d'aile.
Comme un bateau qui passe et qu'on ne revoit plus I

MIMES to
■enfants

1
1
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Xe Pour êoulaai 
wcausét par le rh\ er les malaises 

urne de poitrine 
et la toux nocturne, frictionnes, 
au coucher, la gorge, la poitrine 
et le dos avec du Vicks VapoRub. 
Son action cataplasme - vapeurs 
soulage la congestion locale, et 
permet à votre petit de s’endor­
mir d’ un sommeil réparateur.
yf Contre la toux et les maux 

de gorge dus aux rhumes, mettez 
du VapoRub sur la langue de 
l’enfant. Il fond, et baigne la 
gorge de sa médication bienfai­
sante. Massez également la gorge 
et la poitrine.

v

I
Fards et parfums ne négligez ras

LE RHUME
DE BÉBÉ

dr
U pn* 
Idiviit * 
Ltr i*,v 
L I’arn

Dès le treizième siècle, l'on appréciait en France les dro­
gues destinées à teindre les cheveux, les cosmétiques pour la 
peau, les pâtes épilatoires, les pommades pour les lèvres, les 
poudres dentifrices, les parfums, etc. Les femmes recherchaient 
le musc et l'ambre, se barbouillaient le visage de blanc, de 
rouge et même de jaune. Elles raffolaient alors du linge cou­
leur crème, et c'est de safran que les véritables élégantes se 
badigeonnaient. On plaçait au 
fumer, des sachets appelés coussinets ou coussinet, remplis de

t;

&
j êtttit- 

Lit res 

tpivoi 
l,,'!irge<

NE LAISSEZ pa* If petit rhumr de votre 
bébé devenir un "grot rhumr" ou quelque ebew 
dr plrr, Permettez à Mme Grv McBride. dr 
Scarlxeough, dr vous dire cornmmi (aitr "Ma 
fillette, qui te 26 rovis. attrapa un vilain rhumr; 
je lui donnai dr» Tablettes Baby's Own rt rile 
%r remit vite J’ai certainement confiance dan.% 
1rs Tablette» Baby'» Own".

Le* Tablette* Baby'» Own *oot inoffendvr» et 
leur action est »ûre. Elle» corrigent la mus* 
du malaise de bébé Efficace» dan-* le» cas de 
dentition, constipation, fièvre légère, diarrhée, 
dérangement» d estomac, coliques, nervosité 
léger croup rt autre» %»etile% maladie* infan­
tiles NV contiennent aucun opiat ou drogur 
»tui<fiantr. Bapp"Vt d'analyse dan» chaque 
boite.

À

Contre le "reniflement" et 
souffrances causés par le 

rhume de cerveau, faites fondre 
une cuillerée de VapoRub dans 
un bol d’eau bouillante. Faites

milieu du linge, afin de le par- mm' ». 'une
< .liffi

L iri’i 
L: 11.1
I |i:l rli ! 

L impi' 
breach
I. n’avi 

Lrmtirf 

L |r (If

Z -senteurs. aspirer à votre enfant les vapeurs 
qiù sa dégagent. Ceci détachera les 
mucosités et dégagera les voles 
respiratoires. Ensuite, avec du 
VapoRub.mas- 
sez la gorge et 
la poitrine.

Les années qui s'écoulent n atténuent nullement ce goût. 
Au quatorzième siècle. In haute société fait surtout usage de la 
lavande et de la violette. Les femmes portent alors des joyaux 
d'or et d'argent, appelés pommes à mettre senteur, qui sont 
emplis de parfums. Au quinzième siècle, c'est la poudre de 
violette, celle de Chypre, la civette, le musc, l'ambre gris, les 

de fleurs d’orangers, de roses et de romarin qui sont

m ryVEBe Achrtrz^rn une boîte aujourd'hui. 25 ernts 
Voue \rrrt rembourrée si vuu» n'ête» pa? 
satisfaite.

m

y
essences 
en honneur.

Un système de parfumerie très en honneur aux quinzième 
et seizième siècles consistait dan» les oiselet» de Chypre. Ces 
oiselets étaient faits d'étoffes et parfois recouverts de plumes, 
afin de mieux imiter la nature. Après les avoir remplis de 
poudre parfumée, on les plaçait, comme de véritables oiseaux, 
dans de riches cages suspendues aux plafonds; ou bien on les 
enfermait dans des encensoirs, dans des coffrets entr ouverts. 
Parfois aussi on en modelait au moyen d’une pâte où entraient 
des aromates et des matières inflammables. Ceux-là s’emplo­
yaient comme nos pastilles du sérail ; elles constituaient des 
boules de senteur, “lesquels on brusle lentement au feu, pour 
jouir de la suave et agréable fumée qui sort d’iceux”.

C’est au dix-septième siècle que la fureur des parfums 
fut à son apogée. La cour donne l'exemple. On disait d'Anne 
d Autriche qu'avec du beau linge et des parfums on la mè­
nerait en enfer. Louis XIV suivit d'abord l'exemple de sa 
mère. Il faisait fabriquer en sa présence, “dans son cabinet, les 
odeurs qu'il portait sur sa sacrée personne". L'exemple venu 
d'en haut produit son effet dans toutes les classes de la so­
ciété où l'on se parfume avec fureur. L abus devient tel qu'il 
donne matière à lu satire.

Blanche Lamontagne-Beauregard. Ill’s
vous en ferai l’envoi dans une en­
veloppe ne portant aucune indica­
tion d’origine, ce qui la met à l'a­
bri des indiscrétions. Et si vous a- 
vez un problème de beauté qui 
vous embarrasse particulirement, 
n'hésitez pas à m’en demander la 
solution. Mon plus grand souci est 
de vous rendre service. Mon adres­
se: "Cousine Blanche", 197 ouest, 
rue Ste-Catherinc, Montréal. No­
te».là... elle vous sera peut-être uti-

I.r bain il’ocll doit toujours être 
légèrement tiédi — au bain-marie 
si vous utilisez l'eau dr rose.

Pour un simple lavage ries yeux 
avec du coton hydrophile, vous vous 
trouverez bien d'utiliser du thé, une 
infusion dr camomille ou dr l'eau 
il<- cerfeuil.

N'oublirx jamais, avant de vous 
démaquiller, le soir, d'enlever le 
brun des cils avec un tampon 
d'ouate I rrmpé dans l'eau tiède.

Enfin, prenez bien garde de ne 
pas faire pénétrer dans les yeux 
vos produits de crème de beauté.

Si vous avez veillé et travaillé 
tard, appliquez sur 1rs paupières 
une compresse d'eau très chaude, 
puis, lorsque vous serez au lit, ap­
pliquez sur chaque oeil et laissez 
cinq minutes un tampon d’ouate 
trempé dans l'eau (le rose.

SA SAINTETE LE PAPE PIE XII qui, malgré une pluie bat- 
tante qui le trempa jusqu'aux o$, a rendu visite au Roi et à la Reir* 
d'Italie jeudi. Le Saint-Père a insisté pour se rendre au Quirinal 
«o automobile ouverte afm que tous pussent le voir et

bénédiction.
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Ste-Elisabeth Forget, Philippe Forget, Joseph i'1 

rent, Swibert Desrochers, Théodoi 
Olivier, Hildègc Savlgnac, Armai* 
Ut roche, Albérle Guilbault, Emilil 
l.afortune. Moïse Gntloury, liercî 
le Contré, Wilfrid Beaulieu AlfrS 

Beaulieu, Mmes Edouard Gagnofj 

Arthur Malo, Félix Comtois, M. , 
Mme Pierre Joly, Armand Ste-M 
rie, famille Télcsphore Bonin, Vie 
re Tcllicr, Wilfrid Barrette, Ml 
Ada Tessier, M. et Mme Iaïuis Ro 
MM. Léo Poulette, René Tessir j 
Alfred Rncettc, Rvdc Sr DonatiUi | 

f.c.s.p., supérieure provinciale, ) \ 
et Mme Avila Beauchamp, lierais il 
Hénnult, Louis Dcsrocbers, Hildèg d 
Tessier, Anatole Dufresne, llcrma j 
Joly, Lionel Bonin, Cercle local il j 

l'V.C.C., Mme Oetnvien Casnuhm j 
Mgr Ange-Albert Lavallée et ping 
sieurs autres.

«

Ê« DECES DE MME JULES 
GEOFFROYle.

C. BLANCHE
Un beau témoignage d’estime et 

d'admiration a été rendu le -1 dé­
cembre en l’église paroissiale de 
Sti-Elisabeth à la mémoire de Car­
mélite (iuilhault, âgée de 158 ans et 
•J mois, épouse en premières noces 
de feu Itémi l’eliand et en secon­
des noces de Jules Geoffroy, dé­
cédée le 17 décembre.

Chez les institu­
trices rurales

% ^

%* “NOTRE PETITE FEUILLE"
On se rappelle Corgibus s'écriant dans les Précieuses 

ridicules: "Ces pendardes là, avec leur pommade, ont. je
pense, envie de me ruiner. Je ne vois partout que blancs 
d'oeufs, lait virginal et mille autres brimborions que je ne 
connais point. Elles ont usé. depuis que nous sommes ici, lu 
lard d une douzaine de cochons pour le moins, et quatre valets 
vivraient tous les jours des pieds de mouton qu'elles em­
ploient". Il n'y a aucun ingrédient dans cette énumération qui 
ne fût effectivement employé à celle époque. Le parfumeur 
François et le parfumeur royal donnent en effet des recettes 
où entraient la panne de porc mâle, les pieds de mouton et 
de veau, et même les têtes de veuu.

L usage des parfums diminua tout à coup sous Louis XIV. 
Ils avaient un joui incommodé le grand roi, et celui-ci les pros­
crivit de la cour. Ils y reparurent après sa mort, mais sans re­
trouver toutefois leur

/
Mois n’ignorer, pas vos vils. De 

longs vils constituent la protection 
et In beauté île vos yeux. Ils se­
ront 'Taillant plus beaux (pie vos 
cils seront longs et plus fournis, 
l e charme du regard est magnifié 
pur de longs cils souples et bril­
lants, qui lui donnent un attrait 
mystérieux.

Regardez autour lie vous; il y 
a nombre île femmes dont on vante 
la beauté des yeux, l’ourlant, leur 
couleur n’a rien d'extraordinaire, 
l eur attrait et leur pouvoir magné­
tique proviennent de l’ombre que 
projettent sur le regard de grands 
vils courbes et soyeux.

Pour leur donner une jolie cour­
be, selon Kypris, il suffit de les 
brosser iliaque jour avec une pe­
tite brosse fine.

“Je vous dois un bon tribut de- 
reconnaissance pour l’envoi de vo­
tre beau Bulletin de l’A.C.I.R., 
“Notre Petite Feuille”. Il me sem­
ble que vos vaillantes institutri­
ces doivent en être fières, nous é- 
crit M. l’abbé Orner Carrier, di­
recteur de l’Action Catholique, 
dans le diocèse de Chicoutimi".

Nos institutrices, en effet, ap­
précient de tout coeur, l’organe 
mensuel de leur Fédération:

“Je suis une fervente lectrice 
de "Notre Petite Feuille", dit Mlle 
Emérentienne Champagne, de Bo­
rd, et je joins à ces quelques 
sous qui renouvellent mon abonne­
ment, mes plus vifs sentiments de 
reconnaissance pour le beau tra­
vail fait en faveur des Institu­
trices rurales”.

“Notre Petite Feuille" est re­
çue chaque mois avec un peu plus 
de hâte que le mois précédent. 
Je l’aime beaucoup et ne peux 
plus m’en passer".

Mme Joseph Lippe,
La Sarre, 

Abitibi.

A l'église, lu cérémonie fut par­
ticulièrement imposante. M. l'abbé 
Du mien Robert, eu ré de la paroisse, 
fit la levée du corps et chanta le 
service, assisté (le MM. les <iblx’\s 
Rosario Forest

dr
lui rit 
pif VI
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et Gaston Malo, 
respectivement diacre et sous-dia­
cre. Des basses messes furent dites 
aux autels latéraux pur MM. les 
abbés Alliériv Lalande et Antonio 
Richard, vicaires.

mit■ V
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1.1 lu*REMERCIEMENTS

lr IILa famille remercie sincèrcmen 
les parents et amis qui ont dépos 

un tribut de ferventes prières su 

la tombe qui vient de se fermer sa 

la dépouille d’un être aimé.

Lit

La défunte était Dame de Ste- 
Anne et Daine de Charité.

La quête fut faite par Mme Ovi­
de Poulette, présidente des Dames 
de Ste-.Xnne et Mme Gustave IIo- 
hichnud, présidente des Dames de " 
Charité. Après le service, Mmes 
Alphonse Pclland et Huclklc Phili­
bert exécutèrent le eliant du Cruci­
fix de Fauré.

Portaient la bannière des Dames 
(le Ste-Anne, MM. Pierre Joly et 
Joseph Villemurc; Mmes Kuclidc 
Lavallée, Ernest Rondeau, Joseph 
I.avnllée. Ferdinand Goyet.

Portaient la bannière des Dames 
de Charité, MM. Edmond Ferland 
et Albert Lefebvre; Mmes Ilildège 
Gravel, Louis Roy, Héribert Ville- 
mu re et Joseph Villemurc.

I.c deuil était conduit par son é- 
poiix, M. Jules Geoffroy, ses deux 
fils: Atelier, et Jenn-Pnul Pellnnd; 
scs filles, Mme Donat Ilénault (Al- 
dén), de Juliette, Mme Charlema­
gne Goyet (Lucina) de St-Thomas, 
sa bru: Mme Atcher Pclland (Cé­
cile Forget), de Ste-Ellsabeth, ses 
frères, MM. Eugène et Roméo, des 
Etats-Unis, Albéric et Hennas, de 
St-Thomas, Olivier et Rodrigue, de 
l'Epiphanie, Léopold, de .Toilette, 
ses soeurs: Mine Vve Wilfrid RnblI- 
Inrd (Léopoldine), de* Etats-Unis, 
Mmes Octavien Millette (Marie- 
Louise) de Montréal, Pierre Bour­
re! (Bertha), de St-Thomas, David 
Malnuin (Angéline), de Lanoraie. 
Elle laisse aussi dans le deuil, plu­
sieurs petits-enfants, neveux et 
nièces.

Les porteurs étaient MM. Rodol­
phe Assclln, I/éandre Adam, Albert 
Forget, Eugène Assclln, Philibert 
Barrette, Pierre Tellier assisté de 
leur dame.

A cette occasion, la famille a re­
çu les témoignages de sympathies 
suivants:

Off

son
line,
maiancienne vogue.

Les livres consacrés à la parfumerie sont remplis de re­
celtes destinées à embellir le visage. Un ouvrage d'André le 
J-ournicr contient, entre autres, les suivantes (c'est en vieux 
français, naturellement ) :

"Pour faire les chevculx blons. Pour avoir les cheveulx 
noirs. Pour multiplier les cheveulx. Pour faire tomber le poil. 
Pour faire la face belle et blanche. Pour osier les tasches et 
cacules du visage et d aultre part. Pour allustrer. purifier et 
faire triompher la face de la personne, qu elle semblera n'avoir 
que XV ans. Une manière de se farder le visage la nuict, et le 
frotter quand l’on va

Voici le procédé qu'il donne pour rendre aux visages 
fanés la fraîcheur de la

mm
rrr
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IM V XSi île longs cils sont une ques­

tion de coquetterie, ils en sont une 
de prudence, car ils assurent la 
protection de vos beaux yeux.

(Ju’cn pensez-vous. Mesdames?

ShcuvinigatL lr 1)1diplômé avec distinction i 
L’Université de Montréal lé rici

***** • town teas**» itini
!r li­

se coucher”. Chirurgien-dentiste ||UI-|FANTINE = samIjeunesse :
Prenez de» oeufs de géline frai/ sans leur coquille, 

douzaine; canellc fine, une once; du laid de ànesse. douze
j 37 Manseau,

peiPENSEES Jolieheune 
on­

ces. I out soit distillé et meslé ensemble, puis mis en alambic 
de verre à distiller. Et de I cauc qui sortira soit lavée la face".

Girolamo Ruscclli, qui publia en Italie,
Seizième siècle, un 
langues et connu 
seigneur Alexis, expose un remède infaillible, mais compliqué, 
pour faire la chair colorée à celui qui | a pâle:

Prends pigeons blancs et les fais engraisser de pignons 
par quinze jours, puis les tuer. Et ayant jetté la tète, les pieds 
et les entrailles, fais-les distiller a I alambic, avec demy-pain 
d'alun succarin, trois cens feuilles de fin argent battu, cinq 
cens feuilles d or, et la mie de quatre pains blancs détrempée 
en luict d'amandes, une livre de moelle de veau ou de boeuf, 
et sain (graisse) de porc frais. Fais le tout, distille! à petit feu. 
et en auras une eau très parfaite".

Une chanson de Coulanges publiée en 1698 donne la 
"reccptc pour estre belle" (sur l'air de Joconde) : 

l n nez avec la coque d’oeuf 
Dr rouge devient pnsle,
Un teint avec du fiel de boeuf 
Le préserve du basic;
Mais voulez-vous l'avoir plus beau 
Que n'eût jamais Niquée,
Souvent d'une teste de 
Respirez la fumée.

• MlllllieiHlieimieilMIIHMHHHIIIIHIHHMSIMIM P,1
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Le bonheur consiste en trois 
points: ne faire lin niai à person­
ne, faire du bien quand on en 
trouve l’occasion et s’imposer un 
travail utile et conforme à ses ap­
titudes.

Ln raison désavoue tous les ei 

eès; In morale les condamne; la na! 

turc fait plus: elle les punit.

(G.-M. Vnltour)

i-ai
vers le milieu du 

volume de Secrets, traduit en plusieurs 
en français sous le titre de: “Les Secrets du
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de Noti:
l<

(Jules Simon) h <
Prendre chaque bonheur d'assaut 

Au prix d’une victoire.

(Emile Verhaeren)

Billet de Noël 
Bonne et Heure Année

---- — Ij> Présidente Générale
Notre nouveau Surintendant

---- — La Présidente Générale
Bonheur, où es-tu ? Conte inédit 

— par Réjan d’Arly Rochefort 
Québec.

Vie chrétienne à l'école
-------------- Abbé J.-P. Grondin,

Valleyfield.
Action Nationale..... B.-E. Monette, 

Valleyfield.
Le Cercle d'étude pédyogique

Comment l’organiser et le faire 
fonctionner

Laure GoudreaultAimer, admirer, travailler: les
trois plus grandes joies.

(Jacques Normand) Irtu
ci

I homme le plus heureux est re­
lui qui croit l'être.

h
TARIF DES PETITES 

ANNONCES
•m

(Fénelon) so
unLe tarif des petites annonces 

ordinaires dans “chex nous” et 
“autour de nous” est le suivant:

Chaque annonce est chargée 
au minimum de 30 centins pour 
30 mots ou moins. 

e Si la même annonce est répé­
tée 4 fois: minimum $1.00 pour 
les quatre insertions. S’il y 8 
plus de 30 mots: 1 centin par 
mot.

Vriller K ce que germe le grain 
ou à ce que croissent les fleurs, 
souffler péniblement sur la char­
rue cl la bêche, lire, penser, aimer, 
prier, voilà les choses qui rendent 
les hommes heureux.

L'HIVER ET SON HIDEUX 
CORTEGE

ablutions plutôt chauds que tièdes... 
autre cause de l’assèchement de la 
peau.

En été, peu de femmes négligent 
de protéger leur épiderme contre 
les effets du soleil ardent et des 
vents chauds. Par contre, dès que 
vient l’hiver, elles se négligent. 
Pourtant le froid, les vents secs, les 
intérieurs surchauffés, de même que 
le manque d'air frais, sont plus 
nuisibles à In peau que les méfaits 
(le la vie au grand air.

S’il est un temps où l’on doit, 
plus qu’en tout autre, assurer à sa 
peau l'onctuosité indispensable à sa 
santé, c’est bien l’hiver, car en 
plus de toutes les causes d'assêche- 
ment de la peau que je viens d'é­
numérer, il en est une autre qui 
n’est pas la moins Importante — 
c'est le manque de lubrification 
normale. En effet, en hiver, les 
glandes qui génèrent les huiles na­
turelles ainsi que celles qui génè­
rent la transpiration fonctionnent 
nu ralenti, privant ainsi la peau’ d'é­
léments lubrifiants qui lui sont In­
dispensables.

Nous prenons plus de soin de 
nos meubles en hiver que de notre 
personne. C'est ainsi que. recon­
naissant l’effet nuisible de l’air set 
et chaud de nos Intérieurs, nous 
faisons installer dans nos foyers des 
systèmes d’humidification, de clima­
tisation, pour assurer le circulation 
d'air humide... et nous ne songeons 
même pas que ce qui constitue une 
menace pour les bois de nos meu­
bles est une menace beaucoup plus 
grande pour la peau si délicate de 
notre visage. Pourtant an peut phu 
facilement renouveler son mobilier 
qu’on peut faire peau neuve!

Ce n'est pas tout. Pendant les 
longs mois did ver, nous 
portées à prendre dan

Or, l'assèchement de ln peau, 
c’est le prélude de la vieillesse — 
pattes d'oie, rides et autres signes 
avant-coureurs de la décrépitude 
ont vite fait d'envahir le visage de 
la personne qui ne la combat pas 
dès qu’elle commence à se manifes­
ter. On y parvient assez facilement 
en faisant usage chaque soir, au 
coucher, de crème onctueuse de 
beauté à base de vitamines F. In

n

(Ruskin) niveau G. Camdon, 1une bonne santé, 
vous serra probablement heureux: 
si vous avez la santé et le bon­
heur, vous aurez tout ce qu'il vous 
faut, sinon tout ce que vous dési­
rez. Or, la santé est la chose ln 
plus naturelle du inonde. Elle est 
d'ailleurs une habitude.

Si vous avez Vlctorlavllle.
Doctrine Sociale de l’Eglise

.................Rose-Alba Martineau
Thetford-Mlnes

On s’abonne à “Notre Feuille", 
moyennant SO sous par an, en s’a­
dressant k Marguerite Gaudreault, 
Secrétaire de la Fédération C I R , 
Rivière-Mailloux, Charlevoix.

On constate par ces quelques notes, puisées au cours de 
mes lectures, que I art de se farder s'est perfectionné beaucoup 
depuis le dix-septième siècle. Que diraient les galante» d'au­
trefois si elles prenaient contact avec nos élégantes de 19 39? 
De nos jours, les parfum» le» plus subtils et les fards les plus 
estimables font le ravissement de. dames cl l'admiration des 
hommes. En cette période de» fêtes, le choix de ces "secrets 
de beauté et de ce. élixirs de jeunesse " st le grand souci de 
a gent feminine. Et pourrait-on blâmer les femmes, puisque 

leur souci de se rendre belles l'est en très grande partie 
nous faire plaisir.

tarif relatif aux
DECES

h:

? Pour la publication de réso­
lutions de condoléances : $1.00.

Publication de témoignages 
de sympathies: $1.00.

Remerciements pour sympa­
thies: $0.50.

Articles “In Memorian": $100

lr

dm — Congré­
gation des Dames de Ste-Anne, Mgr 
Eugène Geoffroy, p.d., famille Paul 
Geoffroy, famille J.-A.-R. Cnsau- 
bnn, M Zénon Lnliberté, M. et 
Mme Philibert Barrette, Mlle An­
toinette Forget, M. Octavien Gull- 
bault.

U sûtes sur les vitamines F, car ce 
sont les seules qui affectent les 
couches profondes de la peau par 
application externe. Tontes les crè­
me* contiennent des vitamines — 
mais seules les vitamines F sont ef­
ficaces. J’ai déjà expliqué dans ces 
colonnes comment deux savantes 
doctoresses américaines s’étalent li­
vrées k de longues et patientes re­
cherche* pour en arriver à cette 
conclusion, laquelle est aujourd’hui 
acceptée par les grands dermatolo-

(Klbert lltihhnril)
k

I C'est le combat qui nous plaît 
et non pas la victoire. ■B

pour TEL. Kl
Coverture de Hme 

Auditions

(Pascal) MARIAGES: Publications! 
de listes de cadeaux de noces:
$1.00.

DEFENSE D’AVANCER: 60 
centins per insertion.

Les annoncée de naissances, 
mariages, décès, voyages, usi­
tée, etc, sont publiées gratuite­
ment

yvonnic. Bouquet» spirituels. — Rvde Sr 
Ophigénie, f.c.s.p., supérieure du 
couvent de Ste-Rllsabcth, famille 
Noise Forget, Raoul Lacoursière, 
Armand Aubin, Aristide Telller.

Sympathies: — M. et Mme D. 
Ferlsnd, Auguste Geoffroy, Achille 
Geoffroy, Roland Forget, Marcel

L'homme n’est pas né pour être 
heureux, niais il est né pour être 
un homme à ses risques et périls. 
Il faut donc aller à ln vie comme 
on va au feu, bravement, sans se 
demander comment on en revien­
dra.

;

V. BARRETTE:

Qu’en pensez-vous, 
Mesdames?

n j a île nombreux principes 
d’hygiène pour les yeux: Kypris,

cet expert parisien en beauté en 
donne quelques-uns que nous résu­
mons :

C.C.&
;

glatea.
(E. Be mot)■ Spécialité i Vérification «w 0- 

rrm Sériai me, Mnaidpsuu.
Mon feuillet sur les soins du vi­

sage tous donne des précisions 
la façon dont II faut procéder pour 
protéger l'épiderme Faites-m’en la 
demande, je serai heureuse de vous 
redresser contre l'envol d’un tim­
bre de 8c. Tous me» autre» feuillets 

it vôtres sue mêmes conditions. 
En pins du feuillet sur les soins du 
visage, j’en al publié à l’Intention 
de» lectrices de ce journal sur les 
soins des mains, des peu*, des che­
veux, des pieds; sur le développe­
ment normal du buste, sur la sup­
pression des disgracieux poils fol­
lets, sur le graisse trop abondan­
te. sur la maigreur, sur la transpi­
ration excessive. NVaMes pas 4

«W ou ceux de cm 
fbuDlets qui vous Internment et je

LA BEAUTE DE VOS YEUX surLorsque vnu» vous éveilles dims 
une chambre où pénètre largement 
la lumière du jour, ouvres graduel­
lement 1rs paupières, «fin d’épar­
gner au nerf optique le choc vio­
lent d’une lumière trop brutale.

Pfenr « l'habitude d’un lavage 
quotidien de l’ocll dans une oeil­
lère; votre oeil, malgré la défense 
des cils, reçoit presque autant de 
poussière que votre visage: Il est 
donc normal dr le baigner tous les 
jours.

Pour le bain d'oeil, vous pouvea 
utiliser l'eau de bleuet, l'eau de 
rose, l'eau bouillie salée dans la 
proportion d’une cuiller à dessert 
de sel marin pour une pinte d’eau.

“FATWEE" 
TMT LE TEMPS

/Sx L’ETOILE DU NORD
M tarife m IM. par fus IL AM Ouvris, a— F

Ce n’ett pas Inutilement qu’on 
soigne ses yeux. Ils sont le plus 
précieux et le plus fragile de tous 
les biens humains: ils constituent 
aussi l’essentielle beauté de votre 
visage: une femme ne peut être lai­
de si elle a de beaux yeux.

1
La vie est un rambat coatee le

= *.

mal, combat contre l'Ignorance, 
combat nécessaire contre k» forces 
aveugles, centre le» intriguas con­
certée», contre ce que l’on eut con­
venu d’appeler le sort.

«felt fe fe,~ fe >___
-tames—mt «KM feel Im 
Psrtan prfakex sees la 
î««r H fe «haritt”. -
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L W (Charles Rivet) -U JOOB-Acceptes comme une certitude 
que souvent la fatigue nerveuse 
provient de la fatigue de* yeux. 
Pendant que vous travalUes, songea 
à le* détourner souvent, ‘ pendant 
quelques secondes, de votre ouvra- 

en restera une Impim- 
de repos et de sont

=M La vie n’est pas faite pour être 
vécue mais pour être vaincue.

(René Baria)

La

E
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GMS per

des idées etrt:ri
La vie n’est ni en jour de fête 

ni en jeer de deuil i rient un jour 
de travail.
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fois religieuse et mondaine. Des 
festins réunissaient les parents et 
les Hints. On s’offre des cadeaux, 
et nn en fait nux cnfnnts et aux 
serviteurs.

I)nns l'antique Grèce, le Jour de 
l’an était le premier jour du mois 
“Hémtoinbéon”, qui correspond à 
notre mois de juillet. De grands sa- 
i ri fives étaient offerts aux dieux;
1rs riches dressaient des tables en 
face de leurs maisons en faveur des 
pauvres qui y venaient manger.

Cher, les Romains, l'année com­
mençait au printemps. Ce premier 
mois se nommait “Jnnuarius". A 
l’aube, au premier matin de l’an­
née, on enguirlande chaque porte, 
on l’orne de fleurs et de fruits. On 
s'offre des étrennes qui consistent 
en branches d’olivier. C’est la pre­
mière fois qu'apparnit dans l'his­
toire le mot “étrennes". Plus tard, 
1rs étrennes consistèrent en figues, 
dattes, miel, médaillons de terre 
cuite, médailles d'argent, monnaie 
.es Romains ont également inventé 

la tradition h domicile, au jour de 
l'an, et l'initiative de s’offrir des 
souhaits.

Dans la Gaule, l'année commence 
nu solstice d'hiver. On célébrait so­
lennellement In fête du gui. l a fou­
le eriait aver enthousiasme: Au gui 
de l'an nouveau! Et tous se ren­
daient. accompagnés des prêtres, 
dans les bois pour y cueillir le gui. 
qui portait bonheur â ceux qui en 
décoraient leurs maisons.

Plus tard, l'F.glise fixa le début 
de l'année an 25 décembre. Au 
Moyen Apc, Noël fut la date offi­
cielle du commencement de l'année. 
I.es rois faisaient alors organiser 
de grands tournois. Au peuple, on 
faisait des largesses qu’il accueil­
lait par les mots joyeux: noël! 

Jean Bruchem, Sous-Ministre noël !
Notons que Pâques fut le véri­

table jour de l’An jusqu’au milieu 
du seizième siècle; un considérait 
d’ailleurs Pâques comme le com­
me le commencement de l'année ci­
vile.

UN CADEAU H 
DU DESTIN fl

PERCEPTEUR DU REVENU 
EMETTEUR DE LICENCES

BUREAUX A

61 St-Viateur
Tel. 688 ,

,

Joliettepar Altuadr* Hepp
—Tenez,

vous, nies mignons; 
su.vez bien sages !

Elle étala, sans s’attarder plus 
qu’il ne fallait, en résistant à leurs 
(buts de surprise, ce" qu’elle avait 
amassé de cadeaux, et, sur de ra­
pides baisers, s’en alla rejoindre le 
père il son chevet,

Oli! dans lu salle A manger, der- 
rire elle, quelle fièvre! La griserie 
des choses qu’on déficelle, décou­
vre, touche et saisit pour la pre­
mière fois; et il chaque prise de 
possession, le lot de chacun étant 
bien défini, c’étaient des ravisse­
ments qui s'achevaient en longs 
gazouillis; puis enfin des cris,«des 
battements de mains, des trépigne­
ments, et la toupie hollandaise qui 
grinçait sur le parquet, et le lit de 
la poupée qu’on traînait, et le gé­
néral auquel on adressait de grands 
discours, et la mercerie avec la­
quelle on jouait ii la marchande!

Comme d’un coup, de ecs petits 
fronts, tout nuage s’était envolé! 
Maintenant, Jean et Jeanne étaient 
dans le paradis des enfants; ils ne 
connaissaient plus d’autre réalité, 
et merveilleusement, ils ne savaient 
plus rien de ce qui les avait fait 
pleurer...

Longuement ainsi, ils jouirent de 
relie nouveauté, de cette aubaine, 
lui a ver des airs de bravoure, mê­
me devant son paillasse, elle avec 
des cajoleries; puis quand Ils fu­
rent las de leur conquête, comme 
s’ils étaient déjà des grands, ils é- 
proulèrent un besoin de la produi­
re: Jean voulut trimballer ses af­
faires à la cuisine, mais Jeanne dit:

- Non, il faut montrer ça ?i pa-

dernier# jours de 
Duriuc

••le père”, quoiqu’il 
» peine, tant ln

tout cela c’est pour 
amusez-vous,

jouet» s'étagent ou gisent sur 
Ht, aux couvertures défaites, et il 
a touché A chacun d’eux.

alla plus son LICENCES D’AUTOS POUR 1940 
maintenant en vente
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l’arnit creusé et blan-

du plus
petit il « pris et donné du plaisir; 
il se seul, comme par miracle, A ce 
contact.

Savez-vous que

redevenir jeune, JEAN TELUERet, ,tait-il frappé, lui dont 
,it restée exemplaire, au 
travail, de son industrie 

|wurgr»is parisien, auprès 
mine épousée par 
a difficiles, et de 
n tr;.s blond, et Jeanne 

Hélas! il partait, corn- 
parti mui père, sous l’ef- 

, implncalile destinée, que 
Arc.ichon et le ciel même 
, ^avaient pu conjurer.

murait il. l'essentiel est 
. 1, dernier jour de cette 
I „i'a si durement neen- 
,i< sûr. je sens que si je 
ft pas-là, tout est sauf,
,(saisirai

cl au printemps nous

tout d'un coup sa main droite se 
crispe, son front vuscille, une quin­
te abominable le déchire, et, bru­
talement tué par l’effort, il re­
tombe.

TANCREDE PAGNUELOa maintenant son bureau à
Avocat C. R. — Avocat Conseil

L’Assomption, P. Q.
Il Notre-Dame, Joliet la?

ii ni ou r Tel. 390
scs cn- XXX

C’est ainsi que le père Duriac 
n’a pas vu l'année nouvelle.

.Mais comme il avait expiré, tout 
le monde constata sur les lèvres 
blêmes

I les noms de commerce "Black 
Leaf 40", neotine, etc.) ; c’est le 
traitement le plus rapide, le plus 
facile et le plus satisfaisant con­
tre les poux. 11 est très efficace, |e. 
peut-être employé à toutes saisons 
de l'année, et dispense de la né­
cessité de traiter les volailles sé­
parément.

Le soir, juste avant que les 
poules se perchent, on étale le 
sulfate de nicotine en une mince 
couche sur le dessus des per­
choirs. Il faut veiller à ce que 
toutes les poules montent sur les 
perchoirs" et qu’il y ait une ven­
tilation raisonnable venant du de­
vant du poulailler, sans courants 
d’air excessifs. La chaleur engen­
drée par les oiseaux fait dégager 
des vapeurs du sulfate de nico­
tine et ces vapeurs pénètrent dans 
le plumage et tuent les poux. On 
répète ce traitement au bout de 
dix jours environ pour tuer les 
poux qui auraient pu éclore dans 
l'intervalle entre les deux traite- sant. 
ments. On répète encore si cela est 
nécessaire.

La mite rouge, qui est en réa­
lité grise avant de se gorger de 
sang, est un petit insecte qui sure 
le sang et qui est aussi très ré­
pandu dans les poulaillers. Elle 
diffère du pou par le fait qu’elle 
habite les fentes, les fissures, les 
nids, la paille, etc., et les traite­
ments employés contre les poux 
sont sans effet sur elle. Les mites 
attaquent généralement les oiseaux 
lu soir et elles se retirent dans

dans toutes les fentes; on répète 
•e traitement au bout de quelques 
tours pour détruire les mites qui 
peuvent avoir éclos dans l’interval-un sourire Inattendu. Oui, 

ret homme qui avait tant souffert, 
et si durement été fauché, à l’en­
contre de toute imagination, 
riait, — les jouets qui l'avaient 
fait sourire enfant le faisaient 
rire encore dans la mort; ce qui 
avait égayé pour lui lc seuil de la 
vie venait de lui adoucir la

I

Après que le poulailler est net-sou-
c’est une bonne précaution 

que d'inonder de temps ù autre 
toutes les fentes dans

l
sou-

e nvee les mois les per­
choirs, les soutiens des perchoirs 
et les nids, avec de l'huile de

il
a sor-

35 ' lie.
lt dans des projets, qui é- 
p|n5 cruelle ironie de son 
,.fis,lit ce qu’il ferait le 
tomberait cette affreuse 

, ,m.Huit du iis tout lui 
. grand limit de ferrnil- 

|rs ré'es les plus loin- 
,jrnt (l'une joie impnticn- 
r,mettes en saillie, 

plus bran, au meilleur 
toujours, celte flamme 

nt il était tout illuminé, 
et s'éteignait; ces repri­
se, er, échappées radicu- 
e.icnt plus misérable en- 
r'était alors, après, une 
pijsse profonde sur lui.

charbon en été; ou un mélange 
d’huile de charbon et d'huile 
gée d’automobile, ou encore d’huile 
de charbon et de sulfate de nico­
tine ; tous ces ingrédients empê­
chent les mîtes de se multiplier.

Dans une superstition empressée, 
"" voulut aussitôt emmener les 
fonts et débarrasser ce lit devenu 
auguste par la mort; mais Mme Du­
ring s’opposa fl tant de hâte, Il lui 
semblait confusément que c'était 
l'ingratitude, elle sentait dans cette 
catastrophe même une intention 
privilégiée peut-être et comme 
Bonté suprême de Dieu...

Et alors chacun s'agenouilla, et 
les prières commencèrent nu pied 
du lit où paisiblement, heureuse­
ment, l'homme dormait, en serrant 
encore dans sa main un lambeau 
pailleté du polichinelle, et sous la 
garde des soldats (le plomb....

usa-en-
VII et son temps"; "Dans l'après- 
midi du 6 niai 1910, un des che­
vaux du Roi, “Witch of the air", 
devait courir. lx;s spectateurs se 
demandaient si l’écurie royale ne 
déclarerait pas forfait pour ce che­
val, mais les ordres arrivèrent de 
Buckingham Palace: la jument de­
vait courir. Elle gagna et la nou-

Pi vclle fut aussitôt télégraphiée au 
Pillais. I.e prince de Galles félicita 
son père (pii murmura: “Oui,... on 
inc l'a dit... Je suis bien content". 
Peu après, il entra dans le coma. 
On le déshabilla et on l'étendit sur 
son lit. On n’entendit plus que 
quelques mots: “Je ne céderai pas 

et il expira...
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Il est connu qu'un très grand 
nombre d'institutrices reçoivent, en 
celte province, un salaire insuffi-

Hon. Henri Groulx, Ministre
SECRETARIAT DE LA PROVINCE DE QUEBEC
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pu !i de Noël, il voulut être 
ou rit au foyer, il but n- 
Hif vaniteuse de santé un 
L-rc de “cliampagne", il 
He re que le dernier in- 
irait produit, de ce qu’il 
hire pour ses enfants, de 
tlit en eux la récompen- 
l.lieur et île sa tendres- 
le lendemain, à l'impro- 

li.nt plus attaqué que ja- 
Ison mal féroce, 
bine, les reins, la tête, 
renaît dins une lassitude, 
Imerise de forces ..
1ère Duriac s’alita.
Imt il était déjà comme 
I \ie, dans sa chambre 
1 mi l'on ne pénétrait 
I pointe lies pieds, en se 
le voix très douce. On 
lr brusquement un grand 
l'deux s’était accompli: 
Idon. le elirr vaillant de 
prenait l’bonimc perdu 
I |url il y a comme des 
[i.inglots. et. par avance, 
I peu du respect qui va à

ECOLE TECHNIQUEALEXANDRE HEPREt ramassant , chargeant tout 
dans leurs petits liras, avec des es­
soufflements et des mines de tra­
vail, côte à côte, délicieux et blot­
tis comme les héros d’une vignet­
te de la Comédie-Enfantine, ils al­
lèrent butter cl peser contre la 
porte, afin qu'on la leur ouvrit.

—C'est vous? dit la mère en 
entr ouvrant la porte; n'entrez pas, 
n liez-vous en !

—.Mais nous voulons voir papa, 
murmura Jeanne; nous voulons 
qu’il admire nos jouets!

—Oui, fit le petit Jean, comment 
saurait-il qu'il m'a donné de si bel­
les choses !

—Non, non, votre père ne peut 
vous embrasser maintenant, ni s’oc­
cuper dp tout cela, partez, partez 
vite, partez... mes pauvres petits !

Et alors, du fond de la chambre, 
une voix faible, qui semblait d’un 
lointain effroyable, s'éleva :

—Julie, qu’y a-t-il donc?... mais 
si... mais si... qu’ils viennent!

Et, avec un sanglot, In mère fit 
pénétrer les enfants radieux.

A présent, ils sont près du lit, 
debout, et Duriac s’est soulevé sur 
ses oreillers. Il n voulu les em­
brasser, mais, tout d’un coup, en 
apercevant son image dans une 
glace, il s’est fait peur, avec sa 
barbe poussée sur sa maigreur, n- 
vec son cou allongé, avec ses yeux 
qui flamboyaient, et par un senti­
ment étrange, indicible, d’une rare 
profondeur d'âme, il n’a plus vou-

On nous rappelle un autre mal 
(lu même ordre. Une enquête sé­
rieuse de la fédération Catholique 
des Institutrices rurales daas cin­
quante districts d’inspection primai­
re a permis de constater que 40 
pour cent environ des institutrices 
rurales reçoivent très irrégulière­
ment leur traitement.

Quand une personne est insuffi­
samment payée et que ses trop mo­
diques paiements arrivent en re­
tard. il en résulte pour elle une 
situation parfois pénible.

I i*im n,,m,.,
B. P. 361»
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ihor, Cours d’AutomobileJ.-Bte Fontaineplu Dès le quinzième siècle, le 1er 
janvier fut adopté comme le jour 
de l'an, cl considéré dès lors com­
me un jour de souhaits et d’étren- 
nes. Et la tradition n’a rien chan­
gé depuis.

En Chine, le jour de l’an com­
mence en février. C’est un événe­
ment de la plus haute importance. 
Toutes les maisons sont repeintes et 
améliorées. On paie toutes ses det­
tes, et il y a une suspension de 
tous les actes officiels.

Dans notre pays, en Amérique, 
comme en Europe et dans la plu­
part des nations du vieux continent, 
le premier de l’an donne lieu à de 
grandes réjouissances familiales. 
Dans notre province, où sont de­
meurées bien vives les vieilles tra­
ditions ancestrales, le jour de l’an 
est le motif de grands festins de 
famille, qui réunissaient les parents, 
à l’issue desquels on s'amuse dans 
une franche atmosphère de gaieté 
et de joie. Jour de l'on ! jour d’es­
poirs, d’illusions, d’ambitions qui se 
retrempent et de véritables joies 
familiales....

Un cours pratique de mécanique et d électricité 
d'automobile. Moteurs modernes de 4, 6, 8 et 12 
cylindres. Venez voir ou écrivez. Demandez pros­
pectus no 5 F.

Courtier d'assurances 
Feu — Vie — Accidents 

Responsabilité Patronale.

Représentant des meilleures 
compagnies canadiennes, amé­

ricaines et anglaises.

.
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Le prochain cours commencera le 22 janvier 1940
r su
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Entente cordiale DANS LE MONDE DE L’AUTOMOBILE—i

leurs refuges après s’être gorgées I.'institutrice jour parmi nos po-
A Paris, le futur Edouard VII 

se sentait libre et traité, comme il 
le souhaitait, avec une cordialité 
discrète et respectueuse. Il pouvait 
oublier son rang et se donner des 
divertissements pittoresques. Par 
exemple, il figura dans lu "Fédora” 
de Sardou. Pendant toute une fin 
d’acte, Sarah Bernhardt pleurait au 
lit de mort d’un prince assassiné. 
Beaucoup de parisiens s’étalent a- 
muscs A jouer pour un soir ce rôle 
muet... l e prince de Galles, lui non 
plus, n’y manqua point.

l e roi Edouard VII aimait beau­
coup le théâtre. Mais, comme A tout 
le monde, il lui arrivait de s'y en­
nuyer.

Lors d’un voyage qu’il fit à Ber­
lin, il y eut gala A l’Opéra. On 
jouait “Sardanapale”, pièce mise 
en scène par le Kaiser lui-même. La 
dernière scène représentait le bû­
cher funéraire de Sardanapale met­
tant le feu A son palais. Le Roi 
Edouard qui, étant fatigué, s’était 
complètement endormi, se réveilla 
soudain au moment où la scène 
toute entière semblait en flammes. 
Il n'avait pas suivi la pièce; Il eut 
très peut et crut que le théâtre 
brûlait. L’impératrice d’Allemagne 
eut grand peine A le rassurer.

Le roi Edouard VII lançait des 
modes, quelquefois même A la fa­
veur d’un oubli. Les chroniqueurs 
du temps rapportent la naissance du 
gilet non boutonné comme suit:

“Su distraction, un jour où il 
s’était habillé hâtivement, créa la 
modç du gilet au dernier bouton 
non boutonné; une autre, celle des 
pantalons retroussés, que nous por­
tons tous aujourd’hui avec le com­
plet de ville.

La mort d’Edouard VII, que le 
film “Entente Cordiale" reconsti­
tue avec grande exactitude, est ra­
contée , comme suit par André 
Maurois dans son livre “Edouard

JS de sang. Elles se multiplient très pointions un rôle qui mérite d’être
mieux réinutiéré. Et le manière dont

M. Roy D. Kerby, gérant général 
des ventes, division Pontiac-Mc- 
Laughlln-Bulck-GMC, vient d’an­
noncer aujourd’hui certains change­
ments Importants parmi les direc­
teurs du personnel des ventes dans 
la zone de Montréal, General Mo­
tors Products of Canada. Ces chan­
gements prennent effet au 1er jan­
vier 19*0.

M. I. Guy Durocher est nommé 
gérant de la zone de l'est, division 
des ventes Pontiac-McLaughlin- 
Buick-GMiC. M. Frank Pepplatt de­
vient assistant-gérant de la zone 
dans In même division. Enfin, M. 
R -K Smith, auparavant gérant des 
ventes de In cité de Montréal, divi­
sion Pontiac-McLaughlin-Buick- 
GMC, assume les mêmes responsa­
bilités dans la division Chevrolet- 
Oldsmobile.

En même temps que ces change­
ments, on annonce aussi la nomi­
nation de M. William L. Grant 
comme gérant de la promotion des 
ventes, division Pontlac-McLnugh- 
lln-Bulck-GMC, pour tout le Cana­
da, avec quartiers-généraux â Os

hnwn. M. Grnnt antérieurement as­
sistant-gérant de la promotion des 
ventes, succède à M. J.-IL Songster, 
qui devient gérant de la succursale 
au détail de Windsor.

M. Durocher, natif de Montréal, 
fait partie du personnel de General 
Motors depuis le mois de juin 1928, 
alors qu’il entra au bureau de la 
General Motors Acceptance Corpo­
ration, à Montréal; M. Durocher é- 
tait devenu assistant-gérant de lu 
succursale, quand au mois de no­
vembre 1937 il fut nommé gérant 
de district duns la zone de Montréal 
position qu’il occupait encore lors 
de cette nouvelle nomination.

M. Pepplatt, né A Toronto, est 
un membre du personnel General 
Motors depuis le mois de juin 1929 
et, il a occupé plusieurs postes dans 
les départements de vente et de 
service. De juin 1932 à mni 1938, 
Il était gérant des ventes en groupe 
dans la zone de Toronto; il fut 
ensuite nommé gérant de la vente 
nu détail de la zone de Montréal, 
division Chevrolet-Oldsniobile, po­
sition qu’il laisse maintenant pour 
accepter sa nouvelle nomination".

rapidement pendant les chaleurs.
i elle s’acquitte généralement de sa 

tâche devrait lui attirer partout 
une sympathie active à la place de 
cette négligence ou de ces petits 
calculs assez peu généreux. Si la 
raison de tels retards se trouve 
dans line trop lente circulation de 
l’argent, peut-être pourrait-on fai­
re en sorte que les institutrices par­
tagent avec d'autres les ennuis 
d'une telle situation?

Mettons-nous bien dans lu tête 
l’idée que nous ne pouvons pas 
donner A nos enfants de cadeau 
plus précieux qu’une bonne ins­
truction et une belle éducation. 
Puis, ayant bien compris cette vé­
rité, traitons comme des personnes 
utiles A la société les institutrices 
chargées d'enseigner et d’éduquer 
nos garçons et nos filles; payons 
nos institutrices convenablement et 
en temps; puis veillons A ce qu’elles 
accomplissent un excellent travail 
de formation dans nos écoles.

—(L'Action Catholique)

Lorsqu’elles sont très nombreuses, 
les poules maigrissent, cessent de 
profiter, et ne pondent plus que 
très peu.

Comme les mites

I

se plaisent 
surtout dans les poulaillers sales 
et sombres, la première chose à 
faire est de corriger ces condi­
tions. On enlèvera d’abord les oi-

tt*

; pour finir, n’nvnit plus 
-, rt r toutes les cho-

* i intérieur naguè-
k îles Duriac, et sur 
Hr Jeanne, et sur les in- 
mi'mv de la maison, pe­
ur silence, une tristesse 

p lourde, celle de l’année 
h emportant quelqu'un...

a na
seaux pour les mettre dans un 
autre poulailler. On enlèvera en­
suite toutes les fientes, la litière, 
la paille des nids, etc., et on 
grattera, jusqu’à ce qu’ils soient 
parfaitement propres, les plan­
chers, les perchoirs, les planches 
de fientes et les nids; on aura 
soin de brûler tout ce que l’on 
a enlevé par ce grattage. Ensuite 
on pulvérise énergiquement ou on 
récure avec une forte solution 
désinfectante tout l’intérieur du 
poulailler et tous les meubles qui 
m’j trouvent, en veillant bien à ce 
que la solution employée pénètre

ur)
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> petits,, pensa la mère; 
rtnnl songer à eux!... Au 

<t, chagrins et de ces 
n’ai pas le droit d’ou- 

sourire; allons! 
sortit, pour des inédica- 
■re chez, le pharmacien 
s jouets.
f, virent leur mère dis- 

.leanne eurent 
divination: et soudain, 

maison pleine d’une un­
ies figeait, où depuis 

leur enfance gale 
l’ombre d’un malheur 
cristal de leur voix A 
sonna et une triomphale 
les saisit.
'ers six heures, Mme 
ni, apportant elle-même 
pour plus de sécurité, 
•lean et Jeanne en 

fussion autour de la ta- 
sons la lampe dans la 

hzer contiguë A la plè- 
,p s’exhalait en lamen­
tes et sifflantes, 
faite, devançant l’heure, 
[de de donner un pen de 
re (lit!

YVONNIClu.
:n) Mais d’une voix qui sait être ten­

dre, oli! si tendre, il les invite A 
tout déposer, près de lui. Ah! voi- 
|A pour Jean ! Voilà pour Jeanne! 
C’est très bien. Ils doivent être 
contents, l’année prochaine on leur 
donnera mieux encore... Comment, 
ce petit Jean ne sait pas faire ma­
noeuvrer scs zouaves et ses nrtil-

L extermina­
tion des poux 

et des mites

3

nces 
" et
int: DANS LES BASSES-COURS
rgée Iran cl

leurs, et il a d^jà cassé la ficelle 
de son paillasse? Qu’Il attende un 
peu, on va le lui arranger!

Et le père Duriac, de ses débi­
les mains, qui hésitent et qui trem­
blent, mains de mort, assure et 
ressuscite le pantin, qui lui jette 
une grimace. Et avec'une méthode 
scrupuleuse de commerçant, il tire 
aussi et vérifie la moindre boite de 

Ahl tout y est... Il

xmr Il y a des poux et des mites 
en plus ou moiss grands nombre 
dans la plupart des basses-cours, 
et comme ces parasites affectent 
directement la vigueur et l’état gé­
néral des volailles, la ponte est 
souvent sérieusement réduite. Les 
oiseaux fortement infestés de poux 
ou de mites maigrissent, s’ané­
mient et peuvent même en mourir, 
soit par conséquence directe de 
l’infestation ou parce que leur é- 
tat d’affaiblissement les rend plus 
sujets aux maladies.

Il y a plusieurs espèces de 
poux; toutes vivent et se multi­
plient sur les volailles dont elles 
se nourrissent et y passent toute 
leur vie, dit M. W.-W. Cram, aide 
à la Division de l’aviculture de 
la Ferme expérimentale centrale, 
Ottawa. C’eit en vain que les pou­
les et les poulets prennent des 
baissa de poussière; il leur est im­
possible de se débarrasser entiè­
rement de ces parasitas.

Il y a toutes sortes de poudre, 
d’ouguents et de bains qui détrui­
sent les poux, mais toutes ces pré­
parations exigent une manipula­
tion des volailles une par une. ce 
qui prend beaucoup de temps et 
de trÿyail, sortent dame lee gran­
de* basses-cours.

épé- Tél. 741iour
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AVIS

AUX ELEVEURS DE RENARDS
par

HOPITAL DE RADIO
IX EN RG.

J.-M. DALCOURT, prop.éso-
LA RENARDIERE ST-BARTHELEMY ENRG.1.00. la mercerie: 

faut être soigneuse, Jeannette, et 
apprendre l’ordre de bonne heure! 

—Nc te fatigue pus, dit la mè-

iges
vendra à l'encan, le 15 janvier, à 10 hres a. m., tout ce 
qui reste de son matériel; à savoir:71, ST-CHARLES BORROMEE, JOUETTEtpi-

677 pds de clôture de garde, broche de 12 pds de 
hauteur.

1 moulin Cole d’une force, hache viande et broyew 
d’os.

re.1.00 —Me fatiguer? jamais, par exem-

Bt II parle, il explique, il expé­
rimente, il enchante ses enfants, il 
rit. Pêle-mêle, enchevêtrés, les

MUllieS DES PEUPLESpie !ions
ces:

: 60
AU TEtU» DBS FBTBS

La date du jour de l’an ne 
tombe pas nécessairement le 1er 
jenvier. En France, au moyen âge, 
l’année commençait à Pâques. Bu 
Ruade, elk commence le 1S Jan­
vier; ches les Mahométea», la nou­
velle année n’a pas de date fixe; 
en Chine, elle a’supr# le 1er fé­
vrier; ebes les Israélites, le 1er

1 bâtiment 15x15, glacières, une tour d'observation,

4 endos de 40 pieds, etc... etc...

Pour plus amples renseignements, s'adresser à:

M. ART. VALOIS, prés. A
St-Barthéiemy, T*T 3

commençait avec la crue du Nil, le 
yrand fleuve de l’Egypte; la crue 
du Nil signifiait le renouveau, l’ou­
verture de la saison meilleure, avec 
laquelle allaient germer, sur le pré­
cieux. limon déposé par le Nil, les 
futures moissons. On t’offrait mu­
tuellement des figues et du miel.

Le premier jour du septième mois 
de l’année religieuse fut choisi par 
le peuple Juif pour être son pre­
mier de l'a/f; Ce septième mois cor- 
responds!! A notre mois de jull- 
kt' U P*fPk ,<klt k premier 
jour de l’année d’une façon A la

ipes,
rid­
dle-

tceuritwe
efemooe / ,vi»ie

moSNisvtr LHmil

À
^ « a i , i -m m | | — I I - a m a.
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«amami

la
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HiltV im
s.
ftt Tri ALLER ET RETOUR DE JOUETTE ANous allons faire aae petite 

“te»** «I^olr*, st vous le 
v«mln bkp. L’année égyptienne

*

MONTREAL 
QUEBEC
~ SAMEDI, 13 JANVIER.

DMANCHE, 14 JANVIER, le* trains du matin (oàilscireoâeet) 
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gouvernement, que pour tout chef 
de famille, épouse ou dépendants 
travaillant, il sers déduit de l'al­
location de secours un montant é- 
gnl A .10% de son revenu, avec un 
minimum pour le premier au tra­
vail de *3.00 par semaine, ou un 
montant global de $8.00 pour tou­
tes les personnes qui auront un re­
venu.

(b) Une famille dont les gains 
et revenus réunis excédent le mon­
tant de l'échelle d’allocation de 
80% n’aura pas droit au secours.

(b) Lorsque le requérant a des 
enfants ne demeurant pas avec lui 
et que ceux-ci ont quelque revenu, 
ils doivent, en vertu de la loi, pour­
voir à l'entretien de leur père et 
mère, grand-père et grand-mère, 
et l’on réduit la ration en consé­
quence, que ces enfants soient ma­
riés ou non. (Voir code Civil, Art. 
168 et suivants). Cependant, il est 
tenu compte des revenus et obliga­
tions de ces enfants.

Art. 25 — Enquêtes — Cas 
frauduleux

EXTRAITS DU REGLEMENT 
CONCERNANT U HSTGIRUTION 

DES SECOURS DIRECTS

HF
PETITES
_____ annon

lûa Hattque $lrmmtrialr bu

(Üanaba

SALON DE COIFFURE
obtiendrez satisfaction 
dressant au No 17 g. , 
près de Lannudière p,)Ur " 
furcs de tout genre. T/l
pour^appolntcmtnt h 20», ”

8829— 14déc.4f.p.

nen »

Dans la Cité de Joliette
Un avis sera envoyé nu requé­

rant l’informant que son eas est 
nceepté ou refusé; et si accepté, 
on lui indiquera le jour et la date 
de la première distribution.

Art. 10 — Honnêteté et franchise 
dans le» déclarations

L'honnêteté et lu franchise des 
chômeurs nécessiteux l'aideront à 
obtenir rapidement du secours. I'ar 
contre, la Commission est mainte­
nant en mesure de découvrir les 
fraudes et les coupables peuvent 
difficilement échapper à la vigi­
lance de son personnel.

Art. 11 — Parjure et fausse» 
représentation».

Des arrestations seront opérées 
pour obtention d’allocation de se­
cours ou d’abri sous de fausses re­
présentations, 
désire en aucune façon priver les 
nécessiteux, mais elle veut, par 
tous les moyens que la loi met A 
sa disposition, empêcher les abus.

Art. 12 — Argent en banque 
ou prêté.

Tout argent en banque ou prêté 
ou toutes ressources de quelque 
provenance qu'elles soient doivent 
être épuisées avant d'obtenir du sc­
roll rs.

Art. 13 — En cas de maladie

Advenant le cas où un secouru 
est incapable, pour cause de ma­
ladie, de se rendre au bureau de 
distribution pour percevoir son 
chèque de. secours, il devra en fai­
re aviser immédiatement le Direc­
teur du Chômage et signer une 
procuration, de préférence en fa­
veur de son épouse, l’autorisant A 
retirer son allocation. I.n Commis­
sion se réserve le droit d’exiger un 
certificat d'un médecin qu’elle dé­
signera.

Art. 14 — En cas de décès

l e Directeur devra être averti 
Immédiatement.

Art. 15 — Cas de» veuve»

Lorsqu'une veuve, capable de tra­
vailler, fera une demande de se­
cours, elle sera tenue de fournir 
un certificat attestant que son mari 
est décédé.

Les cas de Mères Nécessiteuses 
ne seront pas considérés comme des 
cas de secours directs; ils tombent 
sous le coût de la Loi des Mères 
Nécessiteuses.

Art. 16 — Famille» qui sa sont
absentées de la Cité de Joliette

Les familles demeurant A Joliette 
qui ont été forcées par les circons­
tances A aller s'établir ailleurs par­
er que le père ou les enfants ont 
trouvé un emploi temporaire et qui 
par suite du manque de travail, ont 
dû revenir A Joliette n'ont pas per­
du leur titre de citoyen. Si les mu­
nicipalités intéressées refusent de 
1rs secourir, la Commission les ac­
cepte comme ayant droit nu se­
cours, chaque cas étant étudié au 
mérite, A la condition que leur ab­
sence ne dépasse pas deux ans.

Art. 17 — Refus de travailler

Tout chômeur nécessiteux A. qui 
il est offert de l’ouvrage soit au 
service de la Cité ou tout autre 
employeur, et qui refusera de tra­
vailler, verra son nom rayé de la 
liste des secours.

Art. 18 — Liste des employeur»

Dans l’intérêt (le la justice pour 
1rs contribuables, le Conseil deman­
de la coopération de tous les em­
ployeurs. Cette coopération serait 
très efficace si les employeurs vou­
laient bien fournir A la Commission 
sur demande de sa part, la liste de 
leurs employés avec le salaire heb­
domadaire de chacun.

Art. 20 — Nouveau-né
Le chef nécessiteux qui désire 

obtenir du secours pour un enfant 
nouveau-né doit fournir au direc­
teur un certificat de naissance.

Art. 21 — Enfants en pension
La Commission du Chômage 

n'accordera pas de secours aux cé­
libataires garçons ou filles de tout 
Age, ne demeurant pas avec leurs 
parents, en ligne directe, à moins 
de raisons graves préalablement 
posées avec clarté et précision, A la 
satisfaction des officiers de la Com­
mission.

Art. 22

Le Conseil de la Cité de Joliette 
décrète ce qui suit, savoir ;

Art. 1 — Nomination de la 
Commission

La Commission du chômage de 
la Cité de Juliette u été nommée 
par la résolution du Conseil de la 
Cité de Juliette, portant le numéro 
un (1) A la séance du 11 décembre 
1939 pour prendre charge de lu 
distribution des argents du secours 
direct, et de toutes questions con­
tentant celte distribution.

Art. 2 — Devoir» et attribution»

BOIS DE CHAUFFAGE"
bois tic chauffage, «c, erib~ 
un pied ou 3 pieds dc lo„, 
sc quantité, h vendre, cn t 
en détail. S adresser i»ar 
au No 501.

5680—-14déc.-J.N.O.
F

EST HEUREUSE D'OFFRIR A LA POPULATION DE JOLIETTE ET 

DE TOUT LE COMTE. A L'OCCASION DE LA NOUVELLE ANNEE,

foun
PROTEGEZ vous CH] rée

: CANETTE,,.

i COURTIERS V

P»i
mm
m Tout contribuable île la Cité de 

Joliette doit comprendre qu’il paie 
de sa poche une part des secours 
directs. Par conséquent, le Direc­
teur invite les citoyens à lui four­
nir des renseignements sur les cas 
frauduleux et ces renseignements 
seront considérés comme stricte­
ment confidentiels. Les dénoncia­
tions par lettres ou par téléphone 
sont prises en considération, étant 
donné que dans la plupart de ces 
cas, on constate qu’elles sont véri­
diques.

EN ASSURANCES 
Feu, Vie, Accidents, «J

SemLes voeux les meilleurs et les plus 
sincères pour 1940

m3 I.cs administrateurs de la Com­
missionm du i homage ont pour de­
voir de sauvegarder les intérêts des 
noitrihiinliles et des nécessiteux, 
tout en observant les lois Fédérales 
et Provinciales et les règlements 
et instructions provinciales et mu­
nicipales en ce lpt1 concerne les se­
cours directs.

Représentants de
Mutual Life of Cim A —m i

Bureau: 29, St-Paul—Tél. 
Rés.: 96, Manseau—TéL
Casier Postal: 68

Il —Ê=S
a■ c -I.a Commission ne

Joli, fO()ï
m Iliaque chef de famille dcimin- 

(linit à être Inscrit sur la liste des 
nécessiteux ou demandant de l'em­
ploi. devra voir à ee que son nom 
suit donné au bureau de lu dite 
C'niniiiission où une filière sera te­
nue donnant tous les détails requis 
concernant le secours ou le travail 
accompli, pour eInique cas distinc­
tement.

m Tapis crochet® a-
DEMANDES

m
■ » -Art. 27 — Travailleur» rémunéré» 

et secoure

Tout travailleur rémunéré dont 
le salaire ou revenu suffit à son 
propre entretien et à celui de ses 
dépendants s’expose A être traduit 
devant les tribunaux s’il obtient du 
secours de lu Commission. En ou­
tre. si plus tard il devient chômeur 
nécessiteux, il risque de ii’être se­
couru qu’à l’expiration d’un délai 
fixé par la Commission, et cette 
période de compensation commen­
cera à la date du nouvel enregistre­
ment.

S3 C -
Nous achetons tous letl H - 

crochetés, quels que soi 
couleur, grandeur ou ,
Nous payons les plus ha 
du marché.

m S3
eâ

•• A —i Art. 3 — Ce que permet la loi 
de l’aide aux nécessiteux

Il —
e-== Magasin L. Col

22, ST-PAUL,
a D -Le secours direct "ou l’Aide aux 

nécessiteux n’est, sous un autre 
nom. que la charité chrétienne pra­
tiquée dans notre Province depuis 
1rs premiers temps de notre histoi­
re mais sous la présente entente, 
ce secours doit être distribué aux 
seules personnes reconnues comme 
nécessiteuses. Cette lui s’applique 
A toute municipalité qui se voit 
dans la stricte obligation de four­
nir aux personnes réellement né­
cessiteuses la nourriture, le vête­
ment, le combustible et dans cer­
tains ras, l’abri ou l’équivalent en 
argent.

ELLE REMERCIE SES FIDELES CLIENTS ET TIENT A ASSURER 

TOUS CEUX QUI VOUDRONT BIEN AVOIR RECOURS A SES SER­

VICES. QU'ILJS TROUVERONT CHEZ ELLE AVEC LE DESIR DE LEUR 

ETRE UTILE. L'ACCUEIL LE PLUS EMPRESSE ET LE MEILLEUR.

R JOl l« 5 Ibs
ma

U CilA VOTRE DISPOSITI
Service de taxi

m
X.-len auto 

(snowmobile) pour toute ci 
tance et n’importe où. S'aére 
M. Alunis Ducharme, tîa S 
tcur, tél. 558, Joliette.

5853—28dér.3f.p.

Art. 30 — Le» réclamation» de 
loyer»

Chaque mois, le propriétaire a- 
hriliint des chômeurs nécessiteux 
doit faire sa réclamation sur une 
formule officielle de lu Commis­
sion du chômage. I.e dernier délai 
est fixé au dix (10) du mois sui­
vant. IL EST IMPORTANT, pour 
tout propriétaire, de s'assurer que 
son locataire est accepté comme se- 

i.vant droit A l’allocation de 
l'abri s'il veut être payé par la 
Commission. Le Directeur peut le 
renseigner A ce sujet.

I/f loyer est payé, en prenant 
comme base le nombre de person­
nes d’une famille entière.

Si le secours est refusé au chô­
meur, le loyer l'est aussi.

La Commission n’est pas tenue 
d’en avertir le propriétaire.

Un avis d’éviction au locataire 
entraîne, pour le propriétaire la 
perte de toutes réclamations anté­
rieures non payées pour le loyer de 
ce chômeur.

D’après la loi, la Commission ne 
peut payer le loyer pour un fils 
mi petit-fils, fille ou petite-fille, 
gendre ou bru qui demeurent dans 
un logement appartenant A leur 
grand-père, ou grand-mère, ou 
beau-père, mère ou belle-mère, 
c'est-à-dire aucun loyer n’est payé 
pour tout locataire chômeur étant 
parent en 
propriétaire.

Art. 33 — Plu»leur» famille» 
un même abri

leurs 
litr <|' 
Irgori 
prix i 
tenir.

»
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Louis Desrochers &
A -m
A -

t.K TOIT EX QUANTITE SUF­
FISANTE POUR EMPECHER 
UNE TROP GRANDE MISERE.

A -Vous trouverez tout ce 
vous faut, pour construct:* 
améliorations.

INSUL-BRIC pour lamb
votre maison...
PLANCHE ISOLANTE, IM 

BOARD, TEN-TEST, GYP!
PAPIER BARDEAUX , 

COUVERTURE, de toutes w 
VENEZ FAIRE votre Cl 

et vous aurez le meilleur pri 
“Si c’est de la Ferroa 

nous l’avons".

m LA BAAQU6 PROVinCIALE DU H -couru i
a c -

Art. 4 — Travail à exiger 
en retour du secours

En retour du secours donné aux 
nécessiteux, lu iniinicipulité exige­
ra de ses derniers de l’emploi dans 
une entreprise d'intérêt public 
quelconque.

Le bill de lu loi étant bien 
compris, il devient évident que lu 
question de l’allégeance politique 
ou de lu croyance religieuse d’un 
nécessiteux ne doit pour aucune 
considération, être soulevée et que 
le patronage ne devra intervenir 
en aucune façon.

Art. 5 — La loi de l’aide aux 
nécessiteux

VRAI

■ Bons 
Moyer 
Comm 
Très I 

JEU 
t — 
B- 
C -

m
aa

Monsieur J.-E. Casavant■-

A QUI LA CHANCE ? -
beaux comptoirs pour mazti 
tables A étalage, set de sala 
de salle A manger, 2 fourni®Spivia 
un brûleur à l’huile: à si®. 
S’adresser A Georges Alain,
70 de Lnnnudièrc, Tél. 631.

5835—Udéc.-4f.’

m
Gérant local.H
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(a) Sera considéré comme B —I 'per­
sonne nécessiteuse pouvant bénéfi­
cier du secours direct, tout chef de 
famille capable de travailler mais 
dans l’impossibilité de sc trouver 
un emploi, ayant épuisé toutes ses 
ressources et étant incapable de 
£c procurer de l’aide de ses pa­
rents, en ligne directe, lorsque ses 
parents sont dans une position fi­
nancière précaire.

(b) Aura aussi droit au secours, 
toute personne seule sc trouvant 
dans les mêmes circonstances que 
les chefs de famille mentionnés ci- 
dessus. Toutefois, les personnes ré­
sidant ou pouvant résider sous le 
toit familial ne seront pas considé­
rés comme personnes seules. Ce­
pendant, ceux qui résident avec 
leurs parents, en ligne directe, qui 
bénéficient du secours, ont, eux 
aussi, droit A ce secours comme 
faisant partie de la famille.

B -
98.Raymonde Vndnois 

Marie-Olive l.ntulippe 
1ère année 

Jeannine Fortin 
l’icrrclte Curbed

—Ecole Saint-Louis, Frères de 
St-ünbricl.

8r année 
Lucien l'a rent 

Te année 
Guy Raymond 
Gérard Dernier 

6e année
Raymond Villeneuve 
Geo.-Etienne Cartier 

5e année 
André Lemire 
Marcel St-Jcnn 

te année
Charles Desmarais 
Gilles Desnmrais 

3c année 
Bernard Miron 
André Saint-Jean 

2e année
Bernard Désunirais 
CI. Loyer

1ère année 
J.-AI. Villeneuve 
J.-J. Ixmgpré

—Au prône, dimanche dernier, 
Al le vicaire nous donnait quelques 
notes concernant notre paroisse. 
Cette année. Il y eut 65 baptêmes, 
24 mariages, 56 décès. 21 nouvelles 
familles. La population de notre 
paroisse est de 2361 Ames, une aug­
mentation de Kl sur l'an dernier.

Club de Hockey : —

La patinoire est ouverte depuis 
quelques jours. Les trois clubs sont 
organisés. Ces clubs aimeraient à 
rencontrer des bons clubs étrangers, 
l'our Informations, s’adresser A M. 
Arthur l’nrent, organisateur.

Tirage : —

Le tirage d'un coffre en cèdre 
pour habit sc continue encore. Le 
succès semble couronner les effort» 
des personnes dévouées. L'occaalon 
se présentant, je suis heureux de 
vous donner une bien petite Idée du 
dévouement des RR. SS. de la Pro­
vidence. Depuis toujours, elles tra­
vaillent avec un dévouement extra­
ordinaire auprès de nos orphelins - 
vieux et vieilles — ainsi que pour 
nos pauvres familles.

Eu 1870, M. le curé Do real son­
gea A doter sa paroisse d'une ins­
titution oA les pauvres trouveraient 
asile, ainsi que les malades et les 
orphelines. Le résultat de ses ef­
forts et de ses épargnes fut la fon­
dation de l'Hospice Notre-Dame. Le 
projet de eet établissement étant 
définitivement réglé avec l’autorité 
diocésaine, la Communauté des 
Soeurs de la Providence et M. le 
curé Dorval, qui avait acquis la ré­
sidence du sieur Leroux pour y 
placer le berceau de cette Institu­
tion de charité, trois religieuses fu­
rent envoyées par la fondatrice des 
Soeurs de la Providence, Mère Ga- 
melln. pour en prendre charge. De­
puis lors, la maison des pauvres et 

85. des vieillards s'est considérablement 
81. agrandie, à deux reprises: en 18*0 

et en 18*8, on a dû ajouter des 
88 constructions nouvelles. La chapel- 
81 le du Sacré-Cœur, attenante à l'é­

tablissement e été érigée en 18*0. 
58 8 Une vingtaine de religieuses ee dé- 
•tâ vouent actuellement auprès

sonnes de leur maison. A meus de 
•S. reconnaître leur 
*1. nous montrant généreux * leurs 

œuvres.

11 -I Nouvelle AdreJ 
Antoine Fora

96
C -ligne directe avec le

NOUVELLES DE L’ASSOMPIION V - :95
91 C -

tout C -
Chiropraticien 

Diplômé de Palmer 
a maintenant son bure

Dans le cas de deux familles ou 
plus, secourues et habitant le mê­
me logis, la Commission du Chô­
mage ne paie (pie le loyer de la 
famille la plus nombreuse ou de 
In famille dont le chef n signé le 
bail.

||||lll!j]i'I 75
Spfcin
A —83 14a place LavFiançailles : —

Ces jours derniers, avaient lieu 
les fiançailles de M. Gérard Bra- 
y.cau, avec Mlle Ida Biais, de 
Montréal,

De M Régis Mathieu avec Mlle 
Violette 11lu», de notre ville.

Mariage : —

l e 2 janvier, M. llogcr-Godin 
(ioulcl, N,l*., fils de M. et Mme 
Clis-Arlhnr Goulet, de Montréal, 
unissait sa destinée avec Mlle Flo­
rence I.mdry, fille de M. et Mme 
I-. Landry, de l'Assomption. Le ma­
riage fut célébré le 2 janvier, dans 
la plus stricte intimité, par M. 
Beaudoin. Nos voeux de bonheur 
aux nouveaux époux.

Décès : —

t'es jours derniers, M. Joseph Du­
puis et sa famille avaient la dou­
leur de perdre une fille du nom de 
Denise, âgée de 4 ans. L’office des 
anges avait lieu samedi après-midi. 
Nos sympathies à la famille.

—Samedi A la Providence, décé­
dait Mlle Kutlllc l.aviolcttc. Le ser­
vice eut lieu mardi matin, A lu cha­
pelle du Sacré-Coeur.

Au tableau d'honneur t

Pensionnai de l’Assomption. Srs 
long, de Notre-Dame.

10e année 
Françoise Lemire 
Marcelle Vndnuis 

9e année 
Liliane Cormier 
Yvette Landry 

hr année 
Marie 1 .entire 
Gracia Landreville 

7e année
Bernadette Chevalier 
Olivette St-Roch 

Ce année
Marguerite Chevalier 
Yvette Saint-Jean 

5c année
Suzanne Dupont ,
Pauline Blette 

le année
Jeanne Chevalier 
Julie Provost 

3e année 
Denise I.«fortune 
Gisèle Chabot 

2e année 
Réjane Dubé 
Pierrette I.agut 

1ère année 
Rita Mean 
Pierrette Salnt-Roch 

—Ecole Paroissiale. SS. Congré­
gation Notre-Dame.

6e année
Constance Vadnsl*
Rwe-Almée Rrlsebois 

5e senée
Georgette Longpné 
Madeleine Hervieux 

4e année
Jeannine Longpré 
Florida Germain 

< Se année 
Thérèse Archambault 
Jeannine Petit 

CI le année

I a f a in i lit* Donat llrnuvsmu, <lc 
SI l'aul ri'.rmitf, était, vv> jours 
ilrrnirrs, «liez M François Des

( liivoutimi, vu promenade chez scs 
|mrvnt.s, M Stanislas ('oiteux, vchv- 
vin.

79 A —
Téléphone : 61

Voisin du Magasin Un®;, _ 
5c à $1.00.

: Il -85
M. Ovide Pétel, Vuldor, est en 

prmiirn.ide elles son grand-père, M 
Benjamin Cormier.

Mlle Ruse-Hélène Vaillant, (le 
Mont real, est en promenade cher, ses 
parents, à l'occasion du Jour île 
l'An.

I.a Commission du Chômage 
paiera le loyer et le chauffage con­
jointement pour les deux familles 
ou plusieurs demeurant dans ce 
même logis.

Dans le cas de deux familles 
courues habitant le même logis ap­
parentées en ligne directe, ces fa­
milles doivent

mu cr- 81i I.<■ If. Père JneipiCN Désunirais, 
Père Blanc d'Afrique, était, pour 
le Jour de l'An, cher ses frères, 
MM Désunirais.

Il —90
i 88

AUX FORGERONS, B<* 
NOUVELLE — Nous off® 
vente du charbon de forge HSptcin 
très recommandé. S’adresser H \ _

M Gérard Brii/enil et sa soeur 
Bernadette, prenaient le dîner A 
Montréal, clics M. Beaudoin.

M Georges Desllochrs, M. et 
M me Jean (ieoffrion, recevaient, le 
1er janvier, la visite de M. Armand 
Desltoi hes et Mme Eugène Tan­
guay, el M Roger Tanguay.

Mlle Claire Bleaii, garde ma­
lade à l'Hôpital Notre-Dame, ren­
dait visite A ses parents.

M. Publié VIrie Pnrthennis, vi­
caire A Montréal, de passage che* 
son père, M J os. Part hennis.

i.a famille de M Stanislas Mnr- 
solnls, se rendait, à l'occasion du 
Nouvel Xn, ehe/. des parents, A St 
Paid l'Ermite.

78 sc-i
72

I.a famille Dr J os. Latour re­
cevait leurs enfants, à l'occasion du 
Jour de l'An.

M. et Mme Emillen Dupnis, de 
Si Henri de Mnscowclic, elles M. St- 
Jenli.

(c) Ne sont pas comprises dans 
cette catégorie les personnes inca­
pables de travailler à cause de 
leur âge ou de leur infirmité. Ces 
cas relèvent de l’assistance Muni­
cipale ou de l'Assistance privée, les 
Mères Nécessiteuses et les Vieil­
lards A la pension.

Art. 6 — Les restrictions de 
la loi

Le paiement des comptes d’élec­
tricité sera exigé des chômeurs 
nécessiteux au même titre que de 
tout autre client de la municipalité.

Art. 7 — Eligibles eu secours

Toute personne en santé, capa­
ble de travailler, mais dans l’im­
possibilité de trouver de l'ouvrage 
n droit nu secours direct, pourvu 
qu’elle n’nlt aucune ressource et 
que ses parents en ligne directe 
soient, eux aussi, dans l’impossibi­
lité de lui aider.

Art. 8

I être jeau fc Frère, tél. 330 W, n* ^ _ 
Barthéleud, près des voies ®
(lu Canadien National. H ' ~

considérées 
comme une seule pour établir l’al­
location de secours. I.c secours di­
rect sera accordé suivant le nom­
bre de personnes qui constituent 
ces deux familles et qui ont droit 
au secours.

Si deux familles

97
86

l B-5801—28déc.4f.92I 89 B-Imrbier du 
111 vil Ange-Gardien, souhaite A tous 
ses clients, une Bonne et Heureuse 
Vrillée.

M LA I.libelle,I g-
77, St-'90 TA. 475 c-89 sont apparen­

tées en ligne collatérale, par exem­
ple: deux frères ou beaux-frères, 
ils ont droit à leur secours séparé­
ment mais le chauffage et le loyer 
ne seront accordés qu’à celui qui 
n signé le bail.

F. RAT c-
ferblanber-plombw|

Agent des

M et Mme Jus. I.a ni arche, de 
Itépcnllgny, rendaient visite aux fa­
mines de M. et Mme Stanislas Mnr- 
suhiis el Mme Vve A Bérubé et M. 
et Mme Henri l.ntulippc.

M. Ttierrien, caissier de la Bnn- 
ipir Canadienne Nationale, est re­
venu île ses vacances.

M. Hervé McCiown, de Mont­
réal, de passage cher, des amis de 
P Assomption.

Mlle 1 -nuise Montclair et Mlle 
Vitolneltc I.uvlolettc de Québec, 

elle/, des parents et amies.
M. II. I.nbbé, de la Benner, 

elle» lui, pour quelques jours.
I i famille Iamis-Marie Beau- 

rivage, de Trnis-I’istoles, en prome­
nade flirt des parents.

Nos Religieuses des trois mai­
sons recevaient, à l’occasion du 
lour de l’An, leurs parents et amis.

l es HH Frères de St-Gnbriel, 
professeurs à l’Ecole St-I.<)uis, ven­
dent letuellement leur Almanach. 
\ lions de les eneourager.

—A la veille du Jour de l’An, 
la famille de M. et Mme I.ucien 
Cloutier donnait une grande veil­
lée d’amis.

l e tirage d’un train électrique 
offert par la maison Vanté Je Fils, 
fut gagné par Mme Cartier, de no­
ire ville. Nos félicitations.

—M. Alphonse Lapointe et ses 
enfants, organisaient à l’occasion 
du Jour de l’An, une grande soi­
rée, A l’occasion du départ de leur 
fils, Mathias, du Régiment Maison­
neuve, pour l’Angleterre.

A -

nflOUlTS DE PM»
P1* ET VERNIS I

B-

Art. 34 — Travail de» locataire»

... secouru peut tra­
vailler pour son propriétaire pour 
e rembourser de l’excédent du 
loyer qui lui est dû, pourvu que le 
dit propriétaire certifie qu’il ne 
pale aucun salaire en argent au lo­
cataire, et que Je montant retenu 
en déduction de la dette soit basé 
•ur le taux des salaires payés dans 
la Cité de Joliette pour le genre 
de travail exécuté.

Art. 36 — Adoption
I.c présent règlement a été adop­

té par le Conseil de la Cité de Jo- 
iette à sa séance spéciale, tenue le 

27 décembre 1989.

\ l’occasion dit Nouvel An, il 
l beaucoup de déplacements:
M Won-Geo. (lailoiiry, passa 

quelques jours des fêtes dans sa 
famille A Sic Elisabeth.

-La tumilli- Th. Villeneuve sr 
rendait pour la journée du Jour de 
l’An A Lavait rie, elles des parents.

M. Arthur White se rendait A 
Montréal, ees jours derniers, en vi­
site cher, lies parents.

M. IV Morin, soldat, passait 
quelques jours dans sa famille.

I n famille J E. Meunier, in.ir- 
cbaml tailleur, se rendait, A l’oc­
casion du Jour de l’An, A Montréal, 
elles des parents.

I a famille Donat U rousseau, 
île St l’atil l’Ermite, était de passa­
ge cher M. François Desnos ers, A 
I.Assumption.

M. G Lrgcniilt de Montréal, 
remplace M A. Thérrien, parti eu 
vanniers, A la Banque.

Ces jours derniers, Mlle Jar- 
qiirllm Boucher, de l’Epiphanie, é- 
t-lit de passage dans notre ville.

—M. l’alihé Forest, vicaire A Ste- 
Margiirritf Marie, cher sa mère.

-Le tirage fait par Mlle Rita 
Cormier, fut gagné par Mlle Jobln 
de la Providence. Elle gagna une 
magnifique coutellerie. Nous lui 
offrons nos plus sincères félicita­
tions.

—M. et Mme H. Colleux, de

Tout locataireX IMIl Mont-Royal |i_
GROS ET DET/"

5237—-J,n.o.—Saoût

ex

C -
SurChambreur» et 

peeaioonairsa
Lorsqu’un chômeur secouru a un 

ou plusieurs chambreurs. Il lui est 
accordé 50% du revenu hebdoma­
daire (minimum de $8.00) afin de 
compenser pour le travail que né­
cessite l’entretien de ses cham­
breurs, etc. La balance doit être 
appliquée en déduction du montant 
de secours auquel ce chômeur a 
droit.

1 Mus
1% 01MOULINS SINGE* 

Mesdames, change» votre « 
Profite» de la forte allocatl» 
»ée sur votre mechlne. Now 
en magasin la ligne compl 
•er. SI vous ne poures I 
.ocre magasin, téléphones 

Léo "Boyer, agent exclusif 
106 St-Vtateur. Confies-» 
Operations. Satisfaction I 

17*7- J n.*

r « «
)

Résidence
Pour obtenir l’assistance de la 

Commission du Chômage, le requé­
rant devra avoir résidé dans la 
Cité de Joliette depuis au moins 3
ans.

Pfi 97.5 n94.3

àivov83.9l
83.9

!
Senu

93.5i
Art. 9 — Enregistrement

personne possédant les 
qualifications requises et désirant 
recevoir une allocation de

HMH
de quelque provenance que ce soit.

Sous le plus court délai possible, 
un inspecteur Ira ches le requérant 
qui devra éviter toute absence et 
attendre la visite de cet employé.
Tous les dépendants du requérant 
devront aussi être à la maison.
L Inspecteur est, au meilleur de 
notre connaisaance, un homme In­
tègre, cherchant l’Intérêt du re­
quérant tout en faisant son devoir.
S» responsabilité est grande. Son 
rapport servira de base aux éva­
luateurs de la Commission qui déci­
dent l'acceptation ou le refus des 
Demandes de Secours.
■ k* requérant doit apporter unemMmwmm

92.2 Dans le cas où le revenu hebdcM 
inadnlre est molps de $8.00 par se­
maine, l'allocation de secours n’est 
pas affectée.

(Signé) : J.-B. Fontaine, 
Maire.

“ Camille Boni»,
Sec.-trés.

Toute
96.
89.4

100,000 livres - fT<secours
82.8

I
mais $

100,000 *
New #

98.2 •*s90.2
luyaa de fer d* /b" à «90.

à P*

S^fTrÂTeLlE, *

\82.2

mM) IN" f>Art. S3 — Gaspillage de sac*
Si le mari gaspille à boire ou 

trement, son allocation de secours 
le Directeur doit être averti immé­
diatement; il verra alors à obtenir 
la signature de l’épouse, il prendra 
celle d’une autre personne. Cette 
procuration sera appuyée par une 
déclaration signée par F en quêteur 
et le Directeur, sans toutefois exi­
ger la signature du chef au nom 
duquel l'enregistrement se fait
Art. M —

«Ir»f II* ê » 5217—Jji.o.—laoûtS au-
u f ^PHARMACIE GEOFFRION

I 216, bhrd ANGE-GARDIEN, L’ASSOMPTION 
I Rêpriill lowl de “L'EtoO# de Need"
I JOURNAUX ANNONCES IMPRESSIONS
I Remèdes de toutes sortes — Tél. public — Restaurant et cabines 
I Cartes, papier à lettres, revues, chansons, films. Kodaks 
I Développement de films — Agrandissement gratuit 
I La pharmacie est ouverte le dimanche et la semaine de 
I 7 h ne a.m. à 10.30 p.m.

r -#HB
i

TA 475 77. »•’r

F. RAi
àl

«SK N
A TABACbénéficiai. M

facts las. E. lersa I MAQUOME,
da Vattoam, &

1
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1iLETO1UL DU NORD, JEUDI LE 4 JANVIER 1940
»

Qualité garantie D*n» l'assistance, on remarquait 
'« Rdtstauau de SU-Anne et 
leurs élèves, les Mies de St-O»- 
briel et leurs élèves, M. Maurice 
*1 allier, CM, MM, René Massue, 
Or Arthur Pelletier, Juliette, Jus. 
Desrochers, Ildus Goulet, Eustacbe 
Delorme, Luc Goulet, Paul 
pelle, Avila llrlsson, Théodore Mo­
rin, Abraham Dupuis, Yves Goulet, 
Armand Richard, Wlnses Paradis, 
Henry Lord, Ovila Beaudoin, maire 
de St-LIn, William Lord, Jean Tel- 
lier, J.-ll, Fontaine, maire de Jo- 
licite. Notaire
^ cnne, André Gaudreau,
Hrisson, Emile Leblanc, Marcel 
Coderre, Achille Thouin, Jacques 
Delorme, Napoléon Allard, etc., 
etc.

: aJean L’Espérance, familles Stanis­
las Simard, Emery Rlopel, Wilfrid 
Gaudet, Dr et Mme R, Leceurs, M 
et Mme J.-A. Renaud, famlUee Wil­
frid lichette, 'Bourgeois, Théodore 
Morin, Municipalité de la paroisse 
St-Jacqucs, Mlles Yvette, Jeanne et 
Berthe Léplne, Rolande Forest, M. 
et Mine Albert Bélislc, M. et Mme
L. -J. Sylvestre, M. et Mme J.-B. 
Flamand, famille Asarias Beau­
doin, M Victor Gaudet, Lady Tel­
ler, Jollette Automobile Enrg., M. 
Maurice Venne, Mlles Marie-Anne 
•th-jw?, Odile Goulet, MM, el Mmes 
Rodolphe Morin, Paul Payette, Dr 
et Mme Roméo G renon, M et Mme 
Maurice Geoffroy, famille L. Ma­
rion, Dr J.-A. Mireault, famille 
Henri Jette, M. L.-O. Malo, Con­
seil et membres de l'Amicale du 
Couvent de St-Jacques, Mlle Anna 
Ethler, présidente de l'Amicale, fa­
mille Emile Boulard, Dr L.-P. Pel­
letier, M. et Mme Albany Bol- 
duc, Mlle Gertrude Lessard, famil­
le J.-E. Trudeau, Mme Eudide Ma­
rion, MM. et Mmes Arthur Morin, 
Antonio Forest, Mlle Evangéline 
Morin, M. Camille Morin, Mlle Ma­
rie-Anne Vaillant, Mmes A V. La­
chapelle, Auguste Marion, MM. et 
Mmes René Perreault, E. Rolland, I 
Mlle Rose de Lima Marion, Mme 
Gaston Picard, MM. et Mmes Gé-v 
rard Moulin, Camille Bonin, Dr et 
Mme Roland Raymond, MM. et 
Mmes Luc Goulet, Réginald Marion
M. J.-O.-E. Forest, M. et Mme Ri­
chard Fouchcr, M. Ovila Beaupré, 
MM. et Mmes Paul Lachapelle, 
Visteur Barrette, Mme Gaston 
Blondin, famille Arthur Thérlault, 
M. le notaire et Mme G. Beaudry, 
famille Udègr Grenier, M. et Mme 
Alphonse Bédard, familles Cloutier 
et Thlbeault, Mlle Mariette Massl- 
cotte, familles François Fontaine, 
J P Monahan, M. et Mme Lucien 
Archambault, Société des Artisans 
C F., Mlles A. Mireault, J. Mi­
reault, M. Gédéon Forest, famille 
J.-M.-F. Varin, MM. et Mmes J.-H.- 
A. Forest, L.-A. Talbot, Mlle Fer­
nande Landreville, famille Delphls 
Venne, famille Ovide Coderre, fa­
milles David Dupuis, Alphonse Fo­
rest, M. Clovis Coderre, Mme J.-D. 
Boulet, M. le notaire et Mme Ri­
chard Lessard, Mlle Janine Lam­
bert, famille J.-A. Coûta, Mlle 
Jacqueline Desmarais, M. Rosaire 
Roy, Mlle Clémence Morin, M. et 
Mme Alex. Massicot te, M. André 
René, de Cotret, M. et Mme H. 
Péloquin, Mlles Françoise Forest, 
Marthe Fontaine, Mme et Mlle Fa- 
lardeau, MM. Rémi Lépine, Jean- 
Marc Daoust, Jean Bousquet, J.- 
Guy Brissette, Chrysologue Allaire, 
Jean Lavoie, Robert Rivest, G ra­
tion Bineault, Jacques Lafond, J.- 
Picrre Chicoine, Jean Pelletier, 
Mère Marie Anatolie, s.s.n., Assu­
rances Bougies, Mlle Alice Frlsdell, 
Mme Donat Boucher, M. et Mme 
A.-P. Piquette, Mlle Marguerite 
Marsolais, M. Elle Munn.

Télégrammes.—M. J.-Odilon Du­
val, député du comté de Montcalm, 
Sister Mary Adalbert, Dr et Mme 
Bonin, M. et Mme Marcel Gill, M. 
René Massue, Not. J.-A. Barrette, 
MM. Albert Daoust, Dr Blouin, 
Halifax Insurance, Alma Frank Vi­
vian Lajoie, M. et Mme C.-E. Pau- 
ré, famille J os. Fre nette, M. Max. 
Borkowitx, M. et Mme Maurice 
Gervais, Mlles Marie Leblanc, Fer­
nande et Jeannine Lefebvre, Mme 
Mme J.-A. Comtois, Mlles Daly, 
AUce Ro wan, MM. Guy Cou tu, 
Roger Munn, famille Patrick Mon­
itor, Dr J. Emile Barrette, M. Bd. 
Rlvard, Mlle Yvonne Dupuis, M. 
et Mme C.-A. Forest, M. et Mme 
Philippe Deschamps, M. Roméo St- 
Germain, famille Gendron, Mlle 
Fernande Prévost, M. et Mme Nell 
Currie, Mlle Louise Brien, M. et 
Mme J. Beauregard, M. et Mme 
J.-W. Des jardins, famille Fabien 
Gareau, Mme et Mile Falardeau, 
M. Oneil Lafrenière, famille Al­
bert LaaaUe et M. Roland Leduc, 
3.-0. Forest * de.

87.1Madeleine Perrault 
Blta Perrault 
Léo Robert 
Claire Robert 
Jean-Denis Ricard 
Marcelle Mireault

!81.0

■HÉ 80.8 il,
m

80.1 1
•IF 78.6

"SAHM /tu sais X.
(CERTAINEMENT 

ÇE QUE C 'EST QUE
v DELA BON NE 
\ b/ERE-JEAN

74.8
Se année

Dominique Perrault 
Yolande Perrault 
Guy Robert 
Gilles Mireault 
Rosaire Thérlault 
Solange Gartépy 
Yvette Mireault 
Lionel Perrault 
J.-Clis Perrault

ni
n 88.2

87
84.4 I
7ti
74.4ibli Marion, Edmond

1/ouis •7S.5

Prix du Marché BEURRE FRAIS 71.4 CMflfl
N » 1 Pasteurise 27 I-4c 

26 3-4e 
26 l-4c

Semaine finissant le 36 décembre 
1969 inclusivement

70.5
No 1 non pasteurisé 
No 2 K.yr--',.66la Coopérative Fédé- %fourni» P»r 

ré« de Québec, 130 est, ru# St- 
p«ul, Montréal.

%4c annéeHI
I.a famille reçut de nombreux 

témoignages de sympathies dont 
voici la liste :

Tributs floraux: — La Prévoyan­
ce, M. Jacques Marchand, de la 
New York Pire Insi, M. Paul Gi­
rard, de la Great West Life Ins., 
M. et Mme Adrien-L. Dubé, M. et 
Mme Adolphe Fontaine et M. Frank 
Normand 
Munn.

Thérèse Thérinult 
Rénnld Ricard 
Roger Venne 
Lorraine Ricard 
Jeannine Garlépy 
Fernand Mailhot

83.6 ms;82.8 ?
•/, FROMAGE

(BLANC)

iSv'V >■■PRIX DE REMISE m.81 r
<No 1 

No 2
7616 3-4c 

15 8-4c
m#5,m,ine fini»»ant le 30 décembre 

1939R 62 IBE! ■ %
f.c. (COORE) 09.5

No 1 
No 2

Ce» prix sont nets, les frais de 
vente et d’entreposage ayant été 
déduits.

«g16 3-4c 
15 3~tc

POULES VIVANTES 
x _ 5 llis et plus

I A 5 Ibs 
él ■ c — 3 « 1 H*

COQS —
POULETS VIVANTS A 

ROTIR (GRIS)
\ — il llis et plus 
|| — 5 à li Ibs 

t 4 5 lits
II à 4 Ibs

POULETS VIVANTS A 
ROTIR (ROUGES)

\ — fi Ibs rt plus 
.1 4 tî Ibs 

■ C — 4 4 5 Ibs 
rxkl I) — •'< i> * Ibs

LAPINS VIVANTS 
11. J S lbs el plus — In lb.
- ■ PIGEONS VIVANTS

18c

Ruisseau St-Pierre18c

m
él. ■ Il - ct la famille Freddy13c

13elolii
Grand'meeses. — Un trcntin fut 

offert par M. et Mme Ulric Munn; 
M. le chan. Odon Archambault, 
ré de St-Pierre, Personnel de la 
Banque Canadienne Nationale de 
St-Jaeques, Chevaliers de Colomb 
de St-Jaeques, Me Robert Telller 
et ses enfants, MM. A. et W. Lord, 
Mlle Yvette Turcotte, M. et Mme 
ClmrJrmngnc Venne, M. et Mme 
Jean Telller, Dr et Mme Eugène 
Landry, M. et Mme C.-P. Malnvll- 
le, M. I.s-Philippe Pari seau, notai­
re. et ses enfants, Dr et Mme J.- 
A. Melançon, Mme J.-W. Btilsle, 
M. et Mme Adolphe Fontaine, 
Mlles Alice et Madeleine Fontaine, 
famille Charles Leblanc, M. Xé­
non Fontaine, MM. et Mmes F.-E. 
Draper, Jules-Hector Falardeau, 
Jos. Marion, maire de St-Jacques, 
I..-O. I.asalle, Rodolphe Lesage, 
Alfred Morin, Alphonse Fontaine, 
Antoine Fontaine, J.-W. Munn, Ar­
thur Gullbenulti 
rault Enrg,, M le vicaire Orner La­
ne, de Ste-Julienne, M. le curé 
Mnnrtor, de St-Donat, R. Père C. 
Dumontier, nsst-sup. Séminaire de 
Juliette, M. Emile .Tarry, directeur 
du collège, l’Assomption, les Mem­
bres de l’Action Catholique fémini­
ne, la Chorale des Enfants de Ma­
rie. Mme I..-B. Fontaine, MM. et 
Mmes Eddy Munn, J.-A. Brisset- 
te, de Ste-Jullenne, famille Frank 
Picard, M. Lionel Foucher, M. et 
Mme Jos. Morin, Mme J.-C. Per­
rault, Dr et Mine Z. Dupuis, M. 
et Mme G A. Charbonncau, M. 
Médéric Pelletier, M. et Mme Er­
nest Lambert, Mme et Mlle L.-N. 
GUI, M
M. et Mme Albert Giroux, le 103e 
cours de l’Assomption, M. Engel­
bert Forest, MM. et Mmes Delage, 
Jos. Sylvestre, Mme et Mlle Lan­
dry, Mlles Aurélia Boulay, Alice 
Fontaine, M. et Mme Alexandre 
Terreau, Mme Alice E. Gauthier, 
MM. et Mmes L A Fontaine, Al­
fred Riopel, M. et Mme Jules Gou­
let, M. William Venne et sa famil­
le, Mlles Morin, Mme Donat Bon- 
cher.

Bess quais spirituels. — Soeur Ma­
rie du St-Esprit, sup. Ecole Norma­
le de St-JérAme, Sr Joseph Aristi­
de, Sr Jean l‘Evangéliste, Sr Pierre 
G on talés, Sr François d* Assise Ber­
nard de Cltaux, Sr Joseph du Pré­
cieux-Sang, sup. St-Esprit, Person­
nel du Couvent de St-Jacques, 103e 
cours de l’Assomption, 6e et 7e an­
née de l’Académie St-Louis de 
France, Famille Wellle Venne, M. 
et Mme Jos. Lanoue et Mlle H. 
Forest, M. Léopold Ethler, familles 
Adrien Venne, Damien Poirier, Al­
bert Dugas, Grandbois, lidas Gou­
let, Wilfrid Marten, Elle Lasalle, 
Mlles Andrée et Marcelle Marion, 
Mère Marie Anatolie, s.s.a., sup.

Résultat des examens trimestriels 
à l'école No 1, dirigée par Mlle 
Laurence Houle.

16c cu-
sCOWSEIES DE 

Chauiiage

15c
%4 nnné14cC -

13c Floriene Picard 
Richard Dcsrosiers 
Gratien Desrosier*

3e année

93.1!«■ n —
83.3toil
76.7

14c X 70ICT uno suggestion utile si Ton 
V veut élever lu température rapide­

ment, par un mutin froid. Agitez 
d’ulxird la grille lentement, jusqu'il ce 
que lu bruise commence à tomber dans 
le plat aux cendres. Ouvrez alors la 
porte aux cendres et fermez le tuyau 
a air, et laissez le feu brûler ardem­
ment. Il ne sera pas nécessaire, d’ordi­
naire, d’ajouter ou rliarbon frais, puis­
qu'il devrait en rester suflisamment 
«le la nuit précédente, s’il faut en 
ajouter, faites le par petites quantités 
d’abord, et lorsque le feu sera bien 
pris et que 
la maison 
sera chaude, 
v m plissez 
de eliarlsin 
et placez les 
clefs comme 
il l’ordi­
naire.

Si le feu devenait si bas qu’il mena­
çait do s’éteindre, ne l'étouffez pas de 
charbon frais. Ouvrez la porte à 
cendres, fermez le tuyau à air et 
ajoutez le charbon par petites quan­
tités il la fois, lorsque le feu sera bien 
pris secouez lu grille, et remplissez 
votre fournaise de charbon.

ai 13cH - Jean-Guy Picard 
Thérèse Bélalr 
Jean Bélalr 
Gaston Bcauséjour 
Ls-PhiUppe Dalphond 
Georgette Satinet

2e année
Mnrielle Lafortunc 
Roberte Desrosiers 
Pierrette Lafortunc 
Yron St-Jean 
Robert Desrosiers

96.2lie
89.310c
86.1
m09c 78.1

74.8
20c1/ Couple —

X.-lt. — l.cs poulets de pesan­
teurs moindres et de mauvaise <pi:i- 
lltc qui n’entrent pas dans ces ca- 
trgorie> indiquées seront payés aux 
prix qu’il noua sera possible d’ob- 
irnir.

86.STH
ILtc
e cil

" LA BIÈRE DE BON GOÛT

Rafrakhissante

1001(1 It I
a SI 90.67 >

84.fi\rar mûrie à point pun et saine84.3 • • • • • •
O F. U F S HMI 04IM

65.5roui
cogmii

27c
22c
21c
21c

\ — (Gros)
— (Moyens) 

t — ( I',miettes)

1ère annéeJ.-Conrad Per
Jean Bazlnet 
Raymond Bélalr 
Herméline Dalphond 
Valmondc Dearoaiers

Exc.
Exc.
T.B.

petits-fils M. René Giguère et M. 
René Lafrenlère, M. Ernest Breuult 
et M. Rosaire Giguère. L'assis tan­
ce était nombreuse aux funérailles; 
les restes mortels furent déposés 
dans le cimetière de Lavigne. La fa­
mille Crcpeau tient à remercier 
toutes les personnes qui ont bien 
voulu témoigner de la sympathie 
soit par des visites a la chambre 
mortuaire ou en assistant aux funé­
railles.

nets 19c AVISc -
VEAUX ABATTUS — ENGRAIS­

SES AU LAIT
lami T.n.

ix 15ciYPHB"nS 
j ■Moyens
Cî Communs

Très Coinimins

MME ALPHONSE COUTU14c ST-FEUX(6)
12 12c 
11 12c

JEUNES DINDES VIVANTES
Epouse de feu Alphonse Coutu, de St-Félix de Valois

désire informer le public de St-Félix et de la région 
qu elle continue d exploiter, aux conditions antérieures, 
le commerce d'HOTELLERlE de son époux de même 
que le commerce d’ENTREPRISES FUNERAIRES. Elle 
sollicite le patronage de tous les intéressés les assurant 

à 1 avance d une grande attention et surtout d’une 
entière satisfaction.

e Cl
Dimanche dernier, le 2t, tes 

“Canadiens" de St-Félix de Valois.
r pi
:rroc* t 19c

Funérailles de M. 
Freddy Munn

h 17c ont fait l’ouverture de leur pati­
noire, et ont reçu la visite du club 
de Stc-Elisabeth. Nos jeunes ont 
remporté la victoire par le compte Naiuance : 
de 7 A 5. O fut un très beau spec-' 
tacle, un vrai combat acharné, nos 
jeunes ne manquèrent point de 
Courage ainsi que l’équipe adver-

B -
15cf -

? - POULETS ABATTUS 
(Sélectionnés) 

arniiHspninl — <1 Ibs et plus 
!A — Il Ibs et plus 
A - r, à il Ibs 
Il —i II llis et plus 
Il — 5 à II Ibs 
11- 4 à 5 Ibs 
C — fi Ibs et plus 
C - 5 A <1 llis

nag
lal

26c A M. et Mme Gaspard Perreault 
(Délicia Savignac) sont nés deux 
jumeaux Joseph, Réal et Joseph, 
Vital. Parrains et marraines, MM. 
et Mmes C. Ducharme et O. Tou- 
rigny.

A SAINT-JACQUESi ni 24c
et Mme L.-B. Fontaine,M 23c St-Félix de Valois, Co. Joliette31. Ces jours derniers, avalent lieu 

20e 1111 milieu d'un grand concours de 
19C parents et d’amis, les funérailles 
17c de M. Freddy Munn, courtier en 
15C assurances.

Le deuil était conduit par ses 3 
13c fils: Victor, Gaston et Jacques; 

son père M. U. Munn, M. J.-W. 
Munn son frère et, S.-R. Lesage, 
Dr E. Landry, W. Venne, A. Ven- 

■ ne, P. Mftinville ses beaux-frères, 
et plusieurs neveux.

Les porteurs étaient: M. Jos.
“^c Marion, maire de St-Jacques, Ro­

bert Telller, avocat, M. A. Coutu, 
gérant de la banque,
M. Raymond, Dr J.-A, Melançon, 
M. Rosaire Roch, M. A.-L. Dubé, 
M. Alfred Morin, M. Jos. Dugas, 
M. Frank Picard, M. L.-J. Sylvea- 

19c tre, M. Alonzo Lord, M. Cham Fo- 
18c rest, M. Albert Leblanc, M. Jos. 
17c Beaudoin et M. Arthur Morin.

L’absoute fut faite par M. Napo- 
igc léon Aumond curé de St-Thomas de 
14c Joliette et le service fut " chanté 
13c F"' Mgr Alphonse Plette, curé de 
12c la paroisse assisté de M. Napoléon 

Aumond et
tous deux cousins du défunt 

La chorale exécuta la messe de 
Pérosl. Parmi les solistes, on re­
marquait l’abbé Martin, préfet de 
discipline au collège de P Assomp­
tion.

Au choeur, MM. les chanoines O. 
Bonin, procureur de l’évêché et M 
Odon Archambault, curé de St- 
Pierre, M. Médérlc Payette, curé 
du St-Esprit, M. Asellus Houle, 
ptre, Aimé Nette. M. Yves Lapor­
te, M. Edouard Jetté, M. B. Des­
rochers, M. G. Melançon, a.c.. Père 
Cléophai Dumontier, Père Etienne 
Marlon, c.s.v., M. Emile Jerry, di­
recteur du collège de l'Assomption^ 
Père Molsan, c.s.v., M. Henry Ga­
tes, M. Achille Lachapelle.

2 le
(Près de la gare du Canadien Pacifique)se.

Une foule nombreuse y assistait. 
Nous remercions le public de St- 
Félix pour leur bon encouragement 
et nous espérons avoir leur assis­
tance à toutes les parties que nous 
jouerons sur notre propre glace.

Marcel LAPORTE, 
Secrétaire.

P S — Le club “Les Canadiens" 
de St-Félix, lance un défi A tout 
club de 1 à 18 ans sur leur pati­
noire. S’adresser à M. René Cou­
til, tél. 9 ou A M. Marcel Laporte, 
Tél. 7.

Iri
tic explosive de la mine, qu'on dé­
truit alors, d’une distance prudente. 
Le soir, les flotteurs portent 
lumière. La lumière disparait quand 
le flotteur est tiré sous l’eau et le 
guetteur sait qu'il a fait une “pri­
se"". Un projecteur aide alors à re­
pérer la mine dérivante. Il s’écou­
le souvent moins de 20 minutes 
tre la pêche d’une mine et sa des­
truction, par un dragueur de mine 
de n’importe quel type. De petits 
navires, peut-être des chalutiers 
transformés, ou des remorqueurs, 
font cette chasse nuit et jour, mé­
prisant leur propre sécurité pour 
éliminer les “oeufs’" des 
rins, qui peuvent A tout moment é- 
clore en destruction terrible.

C’est la lutte que nous aimons, 
non le succès.

Gagne* Primes ou Argent14cC - l A 6 Ibs 
r - :i a t lhsH GRATIS: Montre ou 

le cadeau de votre 
choix parmi 150 bel 
les primes telles que 
Marmite, coutellerie 
set de table, set de toi 
lette, nécessaire d éco 
coliers, musique, ca 

nif, missel, projecteur, soie, broad 
cloth, tablier, etc. Gagnez plusieurs 
de ces magnifiques cadeaux en ven­
dant nos graines de jardins à 5 cts 
le paquet. Demandez 60 paquets 
pour vendre ou notre catalogue. 
L’Union des Jardiniers, Enrg 

1, rue Victoria, Lévis, P. Q.

©

une
(Alfred de Vigny)1

l'OULETS ABATTUS 
(Engraissés nu lait) 

Spécial — ti Ibs et plus 
A — C Ibs et plus 
A — 5 à ti Ibs 

J 11 — fi Ibs et plus 
Uni® B - 5 i; ibs 

111 — 4 à 5 Ibs

mer

nui
ÊIÊ

wêfi .24c
I en-

■ Bê21c

mÉm&M. le Dr

POULES ABATTUES 
(Sélectionnées) 

orge ^Spécial — 5 Ibs et plut 
iA — 5 Ibs et plut 

~ * * 5 lb»
■A - 3 A 4 lbt

— 5 Ibs et plus
— 4 à 5 Ibs
— 3 à 4 Ibs 

jfle — 5 Ibs et plus

— 4 à fi Ibs 
"TTHe — 3 A 4 Ibs

■ DINDES ABATTUES

LA VIGNE, Ont.' of fi >
0M V21c

20cïsscr
La paroisse de Lavigne vient de 

perdre une de ses plus estimées pa­
roissiennes dans la personne de 
Mme Alcide C répeau (Emilie Rio- 
pel), décédée à Lavigne, le 24 no­
vembre 1989 ches M. Emile Cré- 
peau, son fils où elle demeurait. I.a 
défunte était Agée de 73 ans et 9 
mois. Elle appartenait A la congré­
gation des Dames de Ste-Anne et 
en' reçut les honneurs. Le service 
a été chanté par le R. Père L. 
Bourses», curé de la paroisse. Son 
époux l'a précédée dans la tombe 
Il y a 5 ans. M. et Mme Alcide 
Crépeau venaient s'établir à Lavi­
gne en 1911 avec leurs six enfants

8®
sous-mn-

TEL. 14216c

J.-U. LEPINE Granby s’est of­
fert un service 

d’autobus

Courtier en Asssrstnces
M. Amédée Forest, LE R. P. LUDOVIC LONGA KL su­

périeur général des Pères du Très 
Saint Sacrement, qui vient d’arri­
ver à New-York pour faire sa vi­
site canonique à la province amé­
ricaine de lu congrégation. Le R. P. 
Longurl sera à Montréal en Sui­
vie r.

Garanties - AutomobilesA - 22 1-2C 
20 l-2c 
10 1-2C

loc.

m-.
rail:
TAlllc-

OtfwsJii és sfntMa -Son
Exc. Mgr J.-H. Prud'homme, M O. 
Mousseau, curé de St-Zotique, M. 
Louis Martin, préfet de discipline 
au collège l’Assomption,
Pkau, ptre, M. Pesant, ptre, II. P 
Maurice Parley, M. A. Do-
Grand pré, c.s.v., sup de Séminaire 
de Joliette, Frère Bertrand, f.s.g.. 
Son Hou. le maire de Montréal, 
M. CamlUlen Monde, la Directrice 
de l’Ecole Normale de St-Jéféme, 
RR. SS. Marie Rodolphe, Marie 
Françoise du Carmel, Marie Jean­
ne de Domrémy, Marie- Joseph du 
Précieux-Sang, sup. St Méprit, Ma­
rie Colette de Jésus, Personnel du 
Sém. de Joliette, M. B. Clavier, 
surintendant de la Prévoyance. M. 
J.-O. DubreeU, Mme et MBs Ga- 
doury, Mme Alexandre Rivard. M 
Ls Dugas, M. et Mme B. Brouillet 
te, M. C.-B. 
dor, Hélène Lefehvre,
Morin, Marguerite 
aine Guyot,
GU be rte St-Goorgss, Ms Uptoe, 
M et
brielle PlneexR. M. et M 
eide V
Proulx, Cécile Radne, W, et Mme

Adé-

FEU - VIE - ACCIDENTS
Bureau: 94, de 1 —mdièt»,

JOLIETTE

Après quelques essais entrepris 
en fin de semaine, un nouveau ser­
vice d’autobus s’est Inauguré lundi 
dans Granby. Les correspondances 
se feront devant le Bureau de Pos­
te et les deux voitures peuvent re­
cevoir 28 passngrs chacune. On 
sait que la population de la ville 
est de 14,000 Ames.

3 OIES ABATTUES Antonio Barrette, M.A.L. 
No« Up tue

17 l-2c 
16 l-2c
18 13c

Sur les prix ci-haut mentionnés, 
“us retenons une commission de 

al|x expéditeurs Individuels et 
p aux coopératives affiliées.

T4L sasM. B.
Tel. 595

BARRETTE & 
LEMNE J.-Alfred Tessierdont trois sont décédés Henri, Lau­

rent et Mme Adolphe St-George* 
(Eve). Elle .laisse pour pleurer sa 
perte une fille Mme Alphonse Vin­
cent (Rachelle) et deux fils, M. 
Vlateur et M. Emile C répeau, tous 
trois de Lavigne, 26 petits enfants 
dont volcUes noms: Lucienne, Bml- 
llenne, Laurienna, Florin#, Alméria 
et René Giguère, Biol, Florian, Do- 
lorèa, Thérèse, Gllberthe, Reins, 
Rosa, Jeanne D’arc, Vincent, Mal- 
vins, Anita, Alice, Henri, Raphaël, 
Plorimond, Léonide, Françoise, Ré- 
jcanne. Gisèle Crépeau, Léo et Ma­
rie St-Georges, 14 arrières petits- 
enfants et * frères, Torn, Théodore 
et Emile de St-Théodore de Chert- 
sey. Mme A Crépeau est née à St-

Pour enlever
CEI Courtier n Assurance»les minesitre Feu - Vie - Automobiles"Une mauvaise éducation peut 

causer In ruine île plusieurs géné-
JCâtil feu — Vie — 

Garanties — Ai
PRIX DE REMISE POUR 
BEURRE ET FROMAGE

„e» à^HOXfUEAL ET SUCCURSALE 

DE QUEBEC
Scnnine finissant le 25 décembre 

1939 inclusivement

Nom Les dispositifs avec lesquels les 
dragueurs de mines extraient les k rations.

impU Représentant officiel de la 
SUN LIFE ASS. OF 

CANADA
et P

mortels explosifs de leurs cachet­
tes sous la surface de l’océan, fu­
rent révélés récemment. Les navi­
res qui sondent la mer, n'ont plus 
A voyager par couples, reliés par 
un lourd câble. Le dragage des mi­
nes a été modernisé, en sorte qu’un 
dragueur avec un équipage de 24 
hommes, peut exécuter ce qui en 
exigeait deux. A tout prendre, 
c'est comme la pêche en pleine 
mer; mais un “sport" bien plus 
dangereux. Comme manoeuvre pré­
liminaire, deux ailerons en bols 
garnis d’acier, sont nils à l’eau de 
l’arriére du bateau, l'un par bâ­
bord et l’autre par tribord, lesquels 
agissant comme écartement, tien­
nent le câble dans le position appro­
priée. Lorsque les aUeroas te sont 
submergés, ils sont suivis de deux 
flotteurs en forme de torpilles, pe­
sant phis de 800 livres, 
reviennent à la surface, espacés ds 
150 & #00 verges.- L’espace inch* 
entre eux, est le champ d’action de 
la drague.

Lorsque 1s drague accroche une 
mine, le flotteur plonge, comme si 
nn poisson avait mordu à un 
pât. L’ancrage de la mine 
le long ds câble, jusqu’à une pai­
re de palms sien places qui le 
pe eu deux, laissas! flotter In

(Brueys)
uslf
iei-oi

I.’on est plus sociable et il’un 
meilleur commerce par le coeur 
que par l’esprit

96- LAJOIE, JOLIETTE0 ST-ALEX1S i
i

Résultat des examens de décem­
bre, à l’école No 2, de notre pa­
roisse.

£ jfl téléphone 42
:

FQRD L% HOTELSMon-J.-CONRAD PERRAULTin ie0 7e année r- à trChesHMi

ILMèBJM '

élevé»!

Jean 
Trudeau,

ras i *'■ ; full:Marcel Venne 
Pauline Ricard 
Fabienne Rrmlt 
Jeanne d’Are Perrault 
Honoré Maflhet

92.4 !i
ILS# à |2£0<je 99.9 Théodore de Chertsey, comté de I

Cm- âfcslcalm. M Alphonse Vincent, 
son gendre, avait la direction des 
funérailles. Etaient porteurs, son 
fils, M. Vlatsnr Crépeau, son gen­
dre, M. Adolphe St Georges, deux

98.4Chas» Permet MBs Ga­
te , 1fsailsAl* Tt.T il

Gardas Madskine i i| J ■*74.8 es

TO PO NTO MO N T REAL6e annéeRoland GaUbaaH. M. et
lard Lambert Mlle Oabrfalte Mo-r I
ma Han, M. et Muse Usuel Fontaine, 

> Marchand de In New 
Toi* Pire lus., Mlle Aa LOUER madame:...& M. J. Charles-Edouard Fer land,

CR.. M.P.
Georges-Emile Lapahne. 

B,A., LL B.M. Maurice Dalsgn,
■ii. etMR* Germaine Delage. T -FERLAND A LAPALHE■il- Per-MBs OBnrtsau, Gardai: — OUI, TELEPHONEZ A 

Tant travail fait
gratuite.

grand soin stgetsati. En mains, pièces 
_ fwle aDocntkm pour votre

"TMWEtSm
Marchand, ARutla-C AVOCATSetblanc, MRa Lads

Mi
■WA" r. la !»

78, blvd Manseau,Me. J.- JoBettelârttra mat n.M. etM. I

neëM mm■an
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1
vous servir.

Les Italiens ont un précepte 
blsblei “Dieu me garde de ceu* & 
qui Je me fiel Des entres, J, 
garde moi-même."

à l’ilûtd de Ville à Montréal pcs- 
ic quelques jours au Château Bel­
levue.

—M. Rolland 
l Université d’Ottawa, passe le 
temps des fêtes à St-Gabriel, au 
Château Urllevue, chcx ses grands- 
parents, M. et Mme Georges Gouln.

—M. Guy Perrault, Vlateur Le­
mire, Roger Rainville. Yvon Tru­
deau et Paul Poitrss, étudiants au 
Séminaire de Juliette passent le 
temps des fêtes chet leurs parents.

—M. Marcel Bessette, étudient 
nti Mont St-Charles à Woonsocket, 
R.I., passe quelques jours chet ses 
parent», >«. et Mme Honoré Bes­
sette.

— X M. et Mme Hlldêge Des ro­
cher. (née Annette Lambert), une 
fille baptisée Marie, Lise, Marcel­
le. Parrain et marraine, M. et Mme 
Xdélard Lambert. Porteuse, Mme 
Henri Goyettc. No* félicitations à 
M. et Mme Des rochers.

—MM. Jacques Goulet, JR. 
Noël, I.orento Forest, Vincent Ger- 
m tin. J J. Bélanger, Clément Gou­
let et Gabriel Pilon étalent de pas- 
. lire, dimanche dernier 
bricl.

—M André Desrochers ira, sous 
peu, passer quelques jours chet sa 
grand mère. Mme Arsène Valois.

.Dimanche, le 24 décembre, a- 
vuit lieu une très belle partie de 
g.iurvt disputée entre les “Ail 
Stars’’, de Joliette et le St-Gabriel.

Le club St-Gabriel est sorti vain­
queur par le score de 9 à 6.

—Le club de St-Gabriel lance un 
ilvfi a tout club voulant le rencon­
trer. Pour toute communication, té­
léphoner à M. Julien Des rochers, 
llfitrl Commercial.

X’oici l’alignement du club de 
St-Gabriel :

Buts: IJonel Robert.
1ère ligne: aile gauche: Marcel 

Bessette; centre: Julien Desrochers, 
aile droite: Maurice Caron.

•Je ligne: aile gauche: Guy Per­
reault; centre: Tony Yanakis; aile 
droite: Maurice Fréchette.

Défenses; Bernard Bessette, Fer­
nand Arbour, Alfred Henri, Yvon 
Trudeau.

—Mlle Lucie Fréchette ira sous 
peu passer quelques jours chez Mme 
Napoléon Leblanc, \ St-Jncques de 
l'Achlgan.

—Mlle Jeannette Brlssette et M. 
Roger Bruyère de Montréal, étaient 
de passage ces jours derniers, à St- 
(inhriel chez M. et Mine Narcisse 
Brlssette.

—Mlle Graziellu Poirier, Anna 
Dumontier et Henri Robinson ont 
passé quelques jours à l’Hôtel 
Granger.

—M. Antonio Granger, proprié­
taire de l’Hôtel Granger, nous prie 
d'annoncer aux skieurs que son 
hôtel est prêt à les recevoir.

—Mme Antonio Granger est al­
lée passer quelques jours à Mont­
réal. Elle a rendu visite à sa fa­
mille et à ses amies.
Naissances : —

—A M. et Mme Dalma Trudeau 
(née Parmélia Beaudin) une fille 
baptisée sous les noms de Marie, 
Ghislaine, Gabrielle. Parrain et 
marraine, M. et Mme Adrien Beau­
din, oncle et tante de l’enfant. Por­
teuse, Mme Henri Goyette. Nos fé­
licitations.

—A M. et Mme Gabriel Baillar- 
geon (née Jeannette Fréchette) un 
fils baptisé sous les noms de Jo­
seph, Andréas, René. Parrain et 
marraine, M. et Mme Andréas 
Champagne, oncle et tante de l'en­
fant. Porteuse, Mlle Rachel Bail- 
largeon, tante de l’enfant. Nos fé­
licitations.

—M. et Mme Roy, Mlle Roy, Su­
zanne Gadoury, MM. Louis et Yvon 
Gadoury, étaient de passage à St- 
Gabriel à leur résidence, le Vieux 
Relais.

jïn _______

KuypER
RECETTE ORIGINALE DE LA PONCE■

I Examen scientifique de vos yeux e Le jus d'un citron s Eau bien «heude 
e Sucre su goût 
e Deux dotais de OIN OB KUVPB*

étudias' à
Cadeaux pour toutes occasions 

de Vannée...
e Un peu de

1
m

Æ*: ft Envie et jalousieP Troubles Musculaires corrigés, 
* Strabisme, avec nos TRAITE­

MENTS ORTHOPTIQUES. A 
justement des yeux ertificiels.

71(

Une personne est froissée dsu 
sa vanités c'est un peu délicat à 
vouer, alors on dit

LE PLUS GRAND CHOIX EN PARFUMS. 

ARTICLES DE TOILETTE NECESSAIRES 

CUIRS ITALIENS ET BIBELOTERIE.

r
I

^6 .nr • I U >m__ .40 oner■ Q“e e'est k 
coeur qui est blessé. C’est plu, B6_ 
ble cl plus distingué, et le

« le

$3.45 $2.40 $1.05John* nom* so*

EMILE PREVOST m IM public
asset souvent de cette 

monnaie; il est vrai qu’il raccep,( 
ordinairement sans y croire. Une 
autre est jalouse; cela

se paie
Optométriste et Opticien

Faute d'espace suffisant pour en faire l'étalage au rez- 

de-chaussée, nous avons une installation permanente et 

plus complète de ces articles au premier étage.

M. Benoit Desroches, eccl., M. 
J.-Paul Leblanc, de L’Assomption. 
Mlle Cécile Lemire, de St-Roch, 
M. et Mme Roger Wolfe, de Ste- 
Julienne, M. et Mme Stanislas Pi- 
chette, de Ste-Julicnne, M. L.-J. 
Gadoury, de Joliette, Mme Armand 
Richard, M. Julien et Mlles Claire 
et Lucienne Richard, de St-Jac- 
ques, chez des parents.

Mlle Fernande St-Gcrrnain, de 
Montréal, M. Léopold Lamarche, 
de Montréal, M. Roland Grenon, 
de Montréal, M. Alphonse Lamar­
che, de Québec, M. et Mme Denis 
Raymond, de St-Alexis, M. Vin­
cent Perreault, de Montréal, chez 
des parents.

A St-Roch, à l’occasion du ma­
riage de Mlle Desneiges Duval, on 
remarquait Mlle Liliane Perreault, 
MM. Aubin Bélanger, Benoit Le­
sage 
Esprit.

Au service de Mme Martial Da- 
genais à St-Roch, on remarquait 
également de notre paroisse: Mmes 
William Allard, J. Lamarche et A. 
Grégoire; MM. Julien Lebeau, Dr 
J. Lamarche, Hormisdas, Hernias, 
Henri et Normand Lafortune.

M. et Mme Raoul Pelletier, à Stc- 
Anne des Plaines le Premier de 
l’An.

dresse; Défenses: Robert Lacha­
pelle, Noël Leclerc; Avants: Os­
wald Grégoire, Lucien Perreault, 
Jean-Marie Poirier; Edouard Hen­
ri, René Poirier, Amédée Perreault; 
Maurice Côté, Henri Tellicr, Réal 
Bélanger.

NB.—Le grand club est suscep­
tible de changements au cours de 
l’hiver.

Clubs de la ligue:
1— Edouard Henri, gérant; Buts,

Paul Dufault; Défenses: Roger
Lesage et J.-D. Perreault; Avants; 
Oswald Grégoire, J.-M. Poirier, 
Lucien Perreault; Subs.: René Poi­
rier, Amédée Perreault, Edouard 
Henri.

2— Robert Côté, gérant; Buts: 
Maurice Latendresse; Défenses: 
Alphonse Des rochers et Robert 
Bertrand; Avants: Yvan Lacha­
pelle, Aubin Bélanger, Roger Per­
reault; Subs.: Réal Bélanger, Hen­
ri Tellicr, Maurice Côté.

3— Lionel Lusignan, ptre, gé­
rant; Claude Latendresse, buts; 
Robert Lachapelle et Noël Leclerc, 
défenses; Sylvie Riopel, Pierre SV- 
Jean et Donatien Grégoire, avants; 
J.-Paul Aumont, Benoit Lamarche, 
et Florent Sirard, substituts.

N.B.—Les clubs des environs qui 
aimeraient rencontrer le St-Esprit 
peuvent s’adresser entre 7 et 8 heu­
res p.m. à M. l’abbé Lionel Lusi­
gnan ou à M. Robert Lachapelle, 
chez A. Côté, tel. 96 s 13.

ST-ESPRIT 6 - JOLIETTE, 1
Le 31 décembre, le Saint-Esprit 

veut finir l'année par une victoire. 
Attendus, nos voisins de Rawdon 
déclinent l’invitation à la dernière 
minute. L’initiative des organisa­
teurs n'est pas abattue pour cela 
— ils invitent le Joliette à venir 
s'arc-bouter contre eux. L’après- 
midi est avancée et quelques 
joueurs viennent seulement d'être 
avertis. Pour avoir oublié ses pa­
tins, Boisvert chausse deux points 
de plus que sa chaussure habi­
tuelle. En ce qui concerne l’espace, 
Gaston dit: "Mieux vaut l’excès 
que la pénurie!"

M..Eugène Lafortune, marchand, 
met au jeu la rondelle et deux 
dollars! Les St-Esprit s’élancent 
en lions: Lachapelle et Leclerc ont 
de quoi faire sur les défenses. La 
rondelle vient rencontrer obstacle 
sur leurs gourets. Que dire de La­
tendresse, notre gardien de buts. 
Il est quasi invulnérable.

Rivest, Beaudry et Forget qui, 
pour avoir joué à nos côtés con­
naissent nos plans d’attaque n'ont 
pu mieux faire qu’accuser leur in­
fériorité. Croyons qu’il s’agit plu­
tôt d’une fatale malchance.

Se sont distingués en comptant 
des points: Oswald Grégoire (2); 
Robert Tellicr (1); Henri Tellier 
(1); Réal Bélanger (1); René Poi­
rier (1).

S’il y a lieu d’adresser des féli­
citations à notre club, on peut con­
céder à nos visiteurs un esprit très 
sportif et nous leur souhaitons 
toujours la bienvenue.

DEPLACEMENTS:—
A St-Esprit, à l’occasion du Jour 

de l'An : M. et Mme Gaspard Gour 
et leur fille Yolande, de Montréal; 
Mlles Desneiges et Angéline Le­
blanc; M. et Mme Albert L’Espé­
rance, de Ste-Sophic; Mlle Hélène 
et M. Emard Perreault, de L’As­
somption.

M. Jacques et Mlle Colette Go- 
beil de Montréal, chez leurs grands- 
parents.

M. et Mme Pierre Brouillet, de 
Montréal, M. Gérard Brouillet, M. 
le Dr et Mme Fernand Perreault, 
de Montréal, Mlle Yvonne Grégoi­
re, chez des parents.

M. Réal St-Germain chez M. F. 
Sirard.

JOLIETTE26, RUE ST-PAUL,
peut arrirtr 

sans affection ;on tient à la con- 
fiance de telle personne, au moins
devant le public, on veut de belles 
décorations sur son

LE HOCKEY A L’ARENA J
Moà St-Ga- cxislcncc; rllea 

viennent i\ dlspiirnltrc par un acci. 
dent imprévu. On porte

«ur

La piètre tenue de 
Valois donne la vic­

toire au Don Juan

maOSGAR LANDRY qui
encore U rec

main sur «on coeur, Vuon Vrttend 
qu’il souffre cruellement... Eh non! 
le coeur n’est pas atteint, e’est h 
vanité qui est blessée, c’est la des.

P"La pharmacie la mieux assortie du district et (
P"
de51, Notre-DameTel. 228 et 229, dutraction de certains plans d'are- ■ Pa; 

nir. Que sais-je? (Test tout
UNE JOUTE TRES RAPIDE — BELLE ASSISTANCE

moice que
prévous voudrez, excepté le 

Mesdames, le coeur, le vrai
(Par P. C.) sur l’alignement du Don Juan. Ils 

11 * • » ri t pas perdu leur esprit combat­
tit et se signalèrent à maintes re­
prises.

Notre équipe, dans l’ensemble a 
bien manoeuvré. On pourrait peut- 
être lui reprocher de manquer quel­
que peu d’haleine, mais en revan­
che 1rs joueurs savent très bien ap­
pliquer de solides “check”....  à l’oc-
r.ision.

Voici le sommaire de la joute 
qu'a bien voulu me fournir M. Ar­
mand Jette, pointeur officiel :

JOI.IF.TTK — Buts: Valois, dé­
fenses: Hébert. Shields: fvants:
Taylor, Gauthier, Marin, subs.: Ar­
mand, Belletnare, Kelly Gagnon, 
Lévesque, Boisvert, Bernard, Mc­
Cormack.

cotur - gden 
coter, H tari

l’affection vrnic et désintéressé,, „Baptêmes à
la cathédrale

Veut été la faiblesse inexplica­
ble île notre gardien de buts Valois, 
et le manque de coopération 
d'un certain joueur de défense, 
notre équipe aurait probablement 
triomphé ou du moins annulé avec 
le Don Juan, la veille du jour de 
l'an.

tree

Chez nous et 
autour de nous

tree
connaissent en certaines circonstan. 
ces délicates, qui sont la pierre de

et Robert Bertrand, de St- llil!
Au
Joli-touche de l’attachement sincère. A- 

lors on découvre ce métal
l e 1er janvier 1010, Joseph, Hen­

ri, ('lamie, fils île M. et Mme Do- 
Uauilet).

fror
)!.pur, i.

prouvé et solide, qu’on appelle le 
coeur; il dégage une électricité vire 
et ardente, dépouillée des Intérêt}

' l/Urianat M-Amour 
l'irraiii cl marraine, M. Alphonse 
,'st Viiioir de Montreal et Mlle lier

Nous avons perdu avec un score 
de b contre 3. 1,‘assistance, qui 
était nombreuse, fut témoin d’une 
joute très rapide.

Apres que la rondelle fut mise au 
jeu par .M, Crabtree qui était ac­
compagné de >1. Bolduc, mentor 
du Don Juan (M. Jean 1-alonde ne 
put assister au début (le la joute) 
lis joueurs débutèrent à une allure 
endiablée et durant 15 minutes ce 
fut un courant continuel de va et 
lient. Notre équipe semblait plus 
fatiguée que l’adversaire à la fin 
de cette première période. Un seul 
point fut compté A la 12e minute 
par le Don Juan. Bonin et Gagnon 
furent les joueurs qui se signalè­
rent le plus.

«ou-
sidé

l’ourHOMME DEMANDE 
territoire Itawlcigli. Véritable up- 

lioiumc qualifié, 
à commencer, 

cette année.

blésrnaine (irenier de Juliette
M.l e 2 janvier lit lu, Marte, Angè­

le, Andrée, fille de M. et Mme 
Emile Landreville ( Marie - Ruse 
Rainville), l’arrain et marraine, M. 
Maurice Landreville, oncle de l'en­
fant et Mme J.-A. Landreville, 
grand-lucre de l’enfant

Be#purtiinitc 
Nous

pour
vous aidons 

\entes plus élevées 
Ecriiez It.iwleigh, Dept. ML-513- 
< i \ , Montréal, Canada.

de ce monde. On le reconnaît I 
une marque Infaillible,

tord
comme on Htord

reconnaît le diamant h la manière 
dont il réfléchit le rayon de lumiè­
re. Mais, dans In majorité des ci s, |__
le coeur est un nom qu’on pro­
fane, et qu’on jette comme 
draperie sur l’intérêt, l'orgueil, la 
vanité, l’ambition. — J'ai connu

honc

A MONTREAL — Restaurant é- 
.1 vendre, bon * entre, beau 

ménage fait. Ven*

M. Charles Trudel et sa famille 
à St-Roch.DON JUAN — Buts: Dufort; dé­

fenses: Dalgleish, l’illette, avants: 
Bouchard, St-Amand, Lacombc; 
subs. : Bonneau, Lccavalier M., Le- 
eavalier H.. Booth, Farrand, Vroulx 
Bonin, Tremblay.

pie» ru
logis en arriéré, 
lira A prix raisonnable. Possession 

S'adresser

bCrabtree Mills Mlle Claire Henri de passage 
chez Mlle G. Grégoire, la semaine 
dernière.

uneii 117 St-imiuélllate.
I xi a is, J nlictte. Itésaltal des notes de décembre 

à l'i i oie No 3, dirigée par Mlle 
M a rie - l'aille Beaudoin.

7e •innée

.77'.'. Ijiini-’f.p.
1ère période

DJ—Farrand (Bonneau)
Punition: l.acombe.

2e période
J—Gagnon (Lévesquc-

.McCormack) _______
DJ Bouchard (St-Arnaud) _ 8.18 
DJ—Bonneau (Vroulx)

Punition: Bonin.

une mère qui aurait mieux aimé voit 
sa fille malheureuse dans telle po- 
si lion, plutôt que de la voir heu­
reuse en telle autre, qui allait hj,f„ 
moins A sa jalousie maternelle. Et 
cette mère prétendait adorer sa fil-Hiw, 
le! O plperic des mots, qui fuit 
prendre pour de l’amour pur le 
plus profond et le plus aveugle è- 
golsme !

EN PROMENADE — Nous ap­
prenons avec plaisir, la venue par­
mi nous de Mute Stanislas Leblanc 
(Florida M assiette), accompagnée 
lie sa fillette Jeannine. Mme Le­
blanc, nouvellement établie A Qué­
bec, rend visite a sa mere. Dame 
llormisdas M assi eut te. Nous lui sou­
haitons la plus cordiale bienvenue.

12.05
Dieu me garde

de mes amis...
H .7.2 La réputation du Don Juan d'ê­

tre l’équipe la plus rapide du cir­
cuit n'est

Diane Chevalier
ht..- innée

la unie Hives! 
Florent Sansregret 
Adrien Lachapelle 
Dédise a Chevalier

81.5
83.5

pas surfaite.
prouvée au cours de la 2e période. 

83.4 | Nos joueurs furent obligés de 
78.3 '

Elle fut (Vis.
7.38

res­
ter A peu près tout le temps sur 
la défensive durant le 2c vingt-mi­
nutes, et aidé de la désastreuse te­
nue de notre gardien de buts, le 
Don Ju in seora encore A deux rc-

l lût12.29 “Dieu nie garde de mes amis, je 
me garderai (ou je me charge) de 
mes ennemis". Ce précepte n’est 
pas nouveau, car on lit dans l'Ecclé- 
•iaste: “Séparez-vous de vos enne­
mis et gardez-vous de vos amis".

On peut, en effet, se garantir 
d'un ennemi dont on se méfie, mais 
on ne le peut pas d’un ami, car on 
ne s'en méfie pas, alors qu'il peut 
vous trahir vilainement et vous 
nuire grandement tout en pensant

7e année
Léo Paul Froment 
Thérèse Beaudoin 
Bernard I-éveillé 
Thérèse Magnan 
( lilies Nadeau

76.7
75.5

L3« période
1 >1 Lecnvnllrr M. (Leeavn-

livr H.-Booth) -------- ..... 4.07
.1—Gauthier (Tnylor-

Hcbcrt) _____ ___
DJ St-Amand 
l).l — Booth (I.cmvnlier H.-

1.«‘cavalier M.......... ....... .. 10.20
.1 McCormack (Levesque) 19.50 

Limitions: Boisvert, Trem­
blay, McCormack, Marin.

.lOl.IKTTK 
DON JUAN

Berner
«'ieinciil.H i\ Sfr I here-«• de 1 iMifaiit- 
.1 • sus pour position obtenue par son 
rut remise, 
hlier,

REMERCIEMENTS im71.1
It rr72 prises, tandis que Gugmm du Ju- 

liette fut le seul à prendre Un­
to rt en défaut.

69promesse de pu 5.14le année 
M.idrleine Sansrcgret 
I liérès# Sansrrpret

île année

Mgr LANDRIOT ® Sl6.28fi'.* 7 Malgré l’effort méritoire de nosUn abonné w d<58.8 pars à la troisième période, alors 
qu’ils comptèrent deux points, l’ad­
versaire en ajouta trois autres, et 
ce, grave à Valois

5919 If.p.
m71.6 

71.1 
69.9 
67 l

Kloi S uutregret
Iteni r Hi\est
\«lélar<l Froment 
.iiiliette I Mirln 
M uleleinr I r fvh\ re 
.lean Via II lu-> I u II.Ipelle 
lean Fierre Na demi 

( « 11 y Magnan 
Berthe S «nsregret

2e année

lemaSalon de Coiffure Il en est du bonheur comme du 
montres; les moins compliquai 
sont celles qui se dérangent k 
moins.

qui semblait mé­
dusé Zi l'n|i|»rochc d'un Don Juan.

Bmivh.ird r| St- A rua ml, deux de 
nos anciens co-équipiers figurent

.. 3
... 6

Lex 1.1.
.

fél. 61 ^ /Joliette
m

(Chamfort) /,fl 1.2 
59.4 
58.2 n

Propriété à vendreXXà T. II. rhtnr(îérnnl Froment 
Lise Chev iller 
Use Sansregrrt 
Léo Nadeau 1T. B. foursPour industrie, manufacture, entrepôts 

d'automobile.
Permanents de tous genres avec 

ou sans machine.
T. 11. ou commerce
T. 11.

f1ère année 
Marie \nge Froment 
Xntoinette Froment 
Kaymoud Forget

ONDULATIONS 5000 PIEDS DE PLANCHER U,T.II.
à l'eau, Komol, papier, marcel T II. It WRésolution de

condoléances
Bon marché — Située rue Papineau, coin St-Charles

— S'adresser à —

I .Il tire"Coupe de cheveux. Shampoo, 
Traitement a l'huile espi

ST-AMBROISE "Onb
Gérard Denis, avocat, 7 ManseauBouquets de mariées,

Couronnes mortuaires Il’sm\ li fin de l’an I 939, la popu­
lation île St Ambroise de Kildare 
était de 1,150 Ames dont 2ti"i fa­
milles

Municipalité de la parois** 
de Si* Julienne X.A.-M. POIRIER

La14a PLACE LAVALTR1E STE-JULIENNE A une session spéciale du Con­
seil municipal de la paroisse de 
Ste-.lulienne, Co. de Montcalm, te­
nue le 3 janvier 1940 et à laquelle 
il y avait quorum, il a été proposé 
par le conseiller Chs-Edouard La­
marche, secondé par le conseiller 
Emile Kthicr, que :

Les membres de ce conseil ont 
appris avec beaucoup de regrets, 
le décès de Mine Vvc Louis Odi­
lon Brlssette (Marie-Louise Geof­
froy). mère de M. J.-Arthur Brts- 
sette, secrétaire-trésorier de cette 
municipalité, et qu’une résolution 
de condoléances soit adressée à M. 
le secrétaire-trésorier Arthur Brls­
sette, ainsi qu’A sa famille en cet­
te cruelle circonstance.

Signé : La-Ph. Villemaire, 
* Maire

tier, Adrien Ricard, Conrad Ma- 
jeau. rts. lDurant l’année 1939, on enregis­

tra 11 baptêmes, 0 mariages cl 21 
sépultures.

' r-*. BT >mnMme Brlssette était Agée de 70 
ans, et appartenait à l’Ordre des 
Tertiaires. Elle laisse pour pleurer 
sa perte, deux enfants, J.-Arthur 
llrisscttc, notaire, sec.-trés. de Ste- 
.lullcnnc et Mnrie-Iteinc (Mme Dr 
l'hulil Bessette), de Montréal; deux 
soeurs,
Itawilon, et Mme Jos. Fréchette de 
St Félix de Valois, ainsi que plu­
sieurs autres parents.

I.a dépouille mortelle fut inhumée 
an cimetière de Rawdon.

NAISSANCE A ST-PIERRE — 
A M. et Mme Itaynalil Gauthier 

l llnsane Jette), le 27 ilécembre 
I fil!', est né un fils qui fut baptisé 
le 23, à l’église St Pierre, par M. 
I abbé F. I .asalle, sous les noms de 
Joseph, Alliini, Raymond. Parrain 
et marraine. Al. Gaétan Gauthier 
et Mme Ernest Gauthier, oncle et 
graiul’iiicrr de l’enfant. Porteuse, 
garde K. Sylvestre.

IVDECES DE MME LS ODILON 
BRISSETTE

nmt
ilus.XM Wilbrnil Fer renuit a été élu 

marguillicr, remplaçant M. Fhilias 
Robert, lu.irgtiillier .sortant «le 
charge.

zJ/

! tel e 31 décembre 19.19, après une 
longue maladie, est décédée riiez 
son fils, M le notaire J .-A. B ris­
se Ile. île Stc-Jullrnne, Maric-lxmi- 
sc Geoffroy, épouse de feu l.s-Odi- 
ilmi Brlssette.

Son service fut chanté le 3 jan­
vier à l’église paroissiale au milieu 
d’une affluence de parents et d'a­
mis. I.a levée du corps fut faite 
par M. l’abbé Orner Igme qui 
chanta également le service, assiste 
de M. l'ablié V. Picttr,
Raw don comme diacre, et de M. 
l'abbé A Houle, vicaire de St-Jac­
ques comme sous-dincre.

1rs porteurs étaient S. H. le mai­
re I.s-Pli. Villemaire et les conseil­
lers, Emile Etliler, C.-E. Lama relie, 
Séraphin Landry, Pacifique Pelle-

m#4
AL.Mmes ,1 os. Mainville de

%Soumissions )UV<
V!s tour;

Idemandées </r<
Aÿï do..-rBL’ASSOMPTION. La montre 

"Itoamcr” offerte par 1/Etoile du 
Nonl A st> lecteurs, u été tirée au 
sort lr 111 décembre et M. Romu­
lus Comtois,
Brandon en n

f.I.a famille reçut de nombreux té­
moignages de sympathies. Notre 
journal y joint ses sincères condo­
léances.

it lui1ftLe Couvoir Coopératif de 
L'Epiphanie recevra jusqu'au 
I 5 janvier des soumissions pour 
l'engagement d’un opérateur.

Les soumissions devront être 
cachetées et envoyées au gé­
rant, M. P D. Périgny, L Epi­
phanie.

LM 1 • wée»

fltttiiMme Alexandre Boité et son fils, 
Paul-Emile, p.s.s., chet des pa­
rents.

curé îlede St-Gabriel de 
été l’heureux 

gnant. Nos félicitations A .AL Com­
tois.

»■-
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ST-GABRIEL 
DE BRANDON

Mme J. Laviolette chez sa fille, 
Mme C. Vézina.

M. Lucien Hébert, B.A.O. et Ma­
dame Hébert chez M. et Mme Ra­
phaël Charbonneau.

M Armand Lesage, de Montréal, 
M. le Dr et Mme Martelais, de 
Montréal, M. Gaétan Daniel, chet 
des parente.

letNWsST-ESPRITHEUREUX GAGNANT 
It oiiiii I us Comtois ilc St Gabriel Ue 
Itramloii u été l'heureux gagnant île 

offerte par 
I I.toile ilu N uni iA ses lecteurs. I e 
tirage eut lieu samedi ilernicr, le 
30 décembre.

WoodM.
ux

1940la montre "lt on nier". STATISTIQUES:—
Population: Il y a à St-Esprit 

310 familles et une population to­
tale de 1642 habitante (rapport de 
la dernière visite de paroisse).

En 1939, il y a eu à St-Esprit: 
30 naissances, 20 décès et 11 ma­
riages.

SUCCES SCOLAIRES:—
Ecole No II, 1ère classe dirigée 

par Mlle Juliette Le beau.
Excellence des classes: Sème an­

née: Rolande Allard; Sème année 
(1ère div.) : Thérèse Charbonneau ; 
Sème année (2ème div,): Lorraine 
Raymond ; 4èmc année: Lucienne 
Aumont; Sème année: Irénée Au­
mont.

Excellence de conduite: Rolande 
Allard, Thérèse Charbonneau, Gil­
bert* Pichette, Jacqueline Allard, 
Suzanne Corbin, Lorraine Ray­
mond, Adrienne Aumont, Jocelyne 
Lesage, Agathe Pichette, Jacque­
line Venne, Alice Corbin, Yvette 
Pichette, Carmen Allard, Roger 
Dufort, André Charbonneau.

2ème classe dirigée par Mlle A. 
Archambault.

Sème année: Robert Aumont; 
2e année: Françoise' Véaina; 1ère 

" année: Roberte Raymond.
écrit du 1er trimes- 

tare, M. Robert Aumont, élève de 
fe année et Mlle Thérèse Charbon- 
mean, élève de Sème année, ont et- 
teint la 1ère place avec ua pour­
centage de 97% pour le premier et 
de 96% pour la deuxième. Félici­
tations.

Âcmnres sportives:—
Liste*» joueurs faisant partie

il'lmt» l-M'
te commandant Robert Itou rasas, de Malaoaaeuve. prend des mal* 
du Porte-drapeau l’étendard aux couleurs du roi qui fut présenté, de 

tæ le propre drapeau du régiment, aux prêtres de St-Sulpk* 
en 1 église Notre-Dame où Ils seront gardée peur la durée de la guer­
re. A droite, le capitaine Alexandre Degas, -idjiMirt de récluwat

Heureux gagnant : —
Non» félicitons chaleureusement 

notre concitoyen M. Romulus Com­
tois «le St-Gnhriel, que le sort a 
favorisé le 3d décembre dernier, 
lor.x du tirage de lu montre "Roam- 
it" offerte par L'Etoile du Nord, 
« «es lecteurs.

— Mlle Micheline tiendoon, d’On­
tario, passe quelque temps dies see 
grands-parents au Château Bclle- 
vur. diet M. et Mme Geo. Gouin.

-Mlle Thérèse Gouin est

>u<
t

mm.
MONTRE PERDUE — Montre

pour dame "Lady May", 
perdue l’après-midi du Jour ES lahruvvlvl

hfn or,
<?v l’An, pnssant par 1rs rues M- 
Antoinr, le I.iiiiaiidièrc, St-'Vhuums 
ft I* in ni.i ml. 11 « t’oiiipciist* gvncrru- 
4f à qui l i r ipportrra A nos bu

V

M
-W

Qu.

Ifr
ten

- •## yremix
5927—If.p. il».

revenue
d’un court séjour en Ontario, ches 
sa soeur, Mme Moïse Gendron.

•Nous souhaitons bonne fête à 
M. Jean Noël Boucher, qui a cé­
lébré ers jours derniers, son 
niversnire de naissance.

—M. Bertrand Arbour et Mlle 
Rose Tu renne passent le temps dec 
fêtes liez leurs parents.

Nous apprenons de source of­
ficielle que les travaux de l’Hôtel 
de Ville de St-Gabriel sont mai*te­
nant terminés.

—Les skieurs qui désirent prati­
quer leur sport favori, sont cordia­
lement invités à venir passer d'e- 
grénbies journées à St-Gabriel — 
la Ferle des I.aurentides. Le cluh 
de skis est prêt à recevoir tous les 
sportifs qui désirent pratiquer ce 
genre de sport.

—Mlle Jeannette Lafrenlère pas­
se quelque temps chez sa mère, 
Mme J. Lafrenlère.

—L’hon. Cléophas Baetien passe 
quelque temps à St-Gabriel chez sa 
mère, Mme Joseph Bastien.

—M. et Mme Sinai Bolduc et 
leurs fils Gaston et Roger tout al­
lés rendre visite à leur neveu, M. 
René Morin de la Rivière Meal* 
nongé.

—Mme Damase Laporte de 
ketchewan viendra sees pen j 
quelque tempe chet M. AlmiÉw 
Doyle.
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SERVANTE DEMANDEE—On

demande immédiatement 
vante il J6 Richard.
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SERVANTE DEMANDEE—On

demande une «vivante immédiate­
ment au No 8(1 St-Viateur, 3r é- 
tii gv.
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■&MLOGEMENT A LOUER — lx>. 
gvmvnt de 5 pièces, chauffé, plan­
chers ni bols franc, réservoir il eau 
chaude, compteur électrique spécial 
très moderne. Possession inunédia- 

820.1X1 par mois. S'adresser 
au No 34 des Carrières ou k 10 
Place ixivaltrle.

8937—If.
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M./SERVANTE DEMANDEE —On

demande Immédiatement 
vante d’expérience eu No 7 Man­
seau. Bon salaire.

5936—If.
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DEMANDE A ACHETER —On
demande à acheter Immédiatement 
une vache laitière vêlée. S'adresser 
è Florent Lafortune, téléphone 
387 s 4. Ruisseau St-Pierre.

8933—lf.
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CUSSON & MICHAUD «F.* rVi,
«NiFANTAISISTES

que nous venons évoluer ce soir à I'Arena durent le repré­
sente^ de "ICE REVUE 1940".

MlSERVANTE DEMANDEE —On
demande une servante Immédiate­
ment au No 188 Manseau.

If.

-T*-
r

Ude i:
'■'I

_____________
H

. A


